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INTRODUCTION
Le Vietnam se présente actuellement comme un pays en voie de développement qui s’ouvre au monde extérieur. Ainsi, l’enseignement et l’apprentissage des langues étrangères jouent un rôle de plus en plus important dans la vie économique, sociale et culturelle du pays. On compte aujourd’hui jusqu’à une dizaine de langues qui sont enseignées comme langues étrangères: l’anglais, le français, le russe, le chinois, le japonais, l’allemand, l’arabe, le coréen, etc. Parmi ces langues, l’anglais et  le français sont les plus privilégiés. Placé après l’anglais, le français occupe pourtant une place particulière au Vietnam, d’autant plus que notre pays est aujourd’hui officiellement membre de la Francophonie. L’enseignement du français se fait à tous les cycles du système éducatif vietnamien, soit dans des écoles primaires, secondaires et dans des universités. 

Comme les autres provinces au Vietnam, le français est enseigné à Ninh Binh non seulement dans des lycées mais aussi dans des collèges. Concernant l’enseignement du français aux collèges, depuis 2002, l’introduction des quatre nouveaux manuels de français (TiÕng Ph¸p 6, TiÕng Ph¸p 7, TiÕng Ph¸p 8, TiÕng Ph¸p 9) est considérée comme la première étape pour accomplir la qualité de l’enseignement et de l’apprentissage du français à ce cycle. Ces manuels, bien rédigés selon l’approche communicative, aident beaucoup les enseignants dans leur travail.

Cependant, nous constatons que les enseignants et les apprenants rencontrent des difficultés dans l’enseignement/apprentissage du français notamment celui du vocabulaire. En effet, la grammaire, la phonologie et le vocabulaire sont les trois éléments constituant du processus de l’apprentissage d’une langue étrangère. Si l’acquisition de la grammaire et de la phonétique pourrait théoriquement s’effectuer après un certain temps, l’enrichissement du vocabulaire doit se faire durant tout l’apprentissage. Pour les apprenants vietnamiens, l’acquisition du vocabulaire français est d’autant plus difficile qu’il y a une grande différence entre les systèmes lexicaux vietnamiens et français.

À partir de ces constats, nous décidons d’entreprendre ce travail de recherche afin d’aider les enseignants des collèges à Ninh Binh à améliorer leur enseignement du vocabulaire.

Pour atteindre cet objectif, nous nous posons des questions de recherche suivantes:  

Question 1: Quelle est la place de l’enseignement du vocabulaire dans l’enseignement des langues étrangères?
Question 2: Quelles sont les difficultés rencontrées par des enseignants dans l’enseignement du vocabulaire aux collégiens? Quelles en sont les raisons?

Question 3: Comment pourrait – on améliorer la situation de l’enseignement du vocabulaire dans les quatre nouveaux manuels aux collégiens ruraux?

Ces questions de recherche nous amènent à ces hypothèses suivants:

 Hypothèse 1: Le vocabulaire constitue un des volets indispensables à l’acquisition d’une langue étragère en général.

Hypothèse 2: Par manque d’ambiance francophone, de temps, de conditions matérielles nécéssaires, d’expériences..., les enseignants aux collèges à Ninh Binh rencontrent beaucoup de difficultés dans l’enseignement du vocabulaire.
Hypothèse 3: On pourrait améliorer la situation de l’enseignement du vocabulaire par des activités qui conviennent au public des collégiens ruraux – le cas des collèges à Ninh Binh.

En ce qui concerne la méthodologie de recherche, nous allons utiliser la méthode descriptive, analytique, synthétique et surtout la méthode de recherche – action: nous effectuerons une enquête auprès des enseignants et des élèves des collèges à Ninh Binh pour vérifier les hypothèses de départ. Nous analyserons les résultats de l’enquête pour mieux connaître la réalité d’enseignement du vocabulaire dans les quatre nouveaux manuels à ce niveau. Nous essayerons de l’expliquer de façon objective afin de dégager des solutions concrètes aux problèmes rencontrés.

Notre mémoire comporte trois chapitres:

Dans le premier chapitre, nous abordons les notions de base relatives au lexique, au vocabulaire et au mot ainsi que les notions théoriques concernant des rapports sémantiques des mots (synonymie, antonymie, polysémie) et des champs lexicaux. 
Le second chapitre présente la situation de l’enseignement du vocabulaire à travers les quatre principales méthodes d’enseignement du FLE (traditionnelle, directe, structuro-globale audiovisuelle et communicative). 
Le dernier chapitre porte sur la situation de l’enseignement du français aux collèges à Ninh Binh et sur les difficultés rencontrées par des enseignants et des collégiens dans l’enseignement/apprentissage du vocabulaire dans les quatre nouveaux manuels de français. En nous basant sur les notions théoriques déjà présentées et sur les difficultés concrètes remarquées, nous proposons des activités d’enseignement du vocabulaire, d’après nous, qui conviennent à notre public – les collégiens ruraux de Ninh Binh.  
CHAPITRE I:

VOCABULAIRE DANS L’ENSEIGNEMENT DES LANGUES

Dans l’enseignement / apprentissage d’une langue, il y a trois éléments de base: le vocabulaire, la grammaire et la phonétique. La grammaire et la phonétique ont des règles d’usage (les règles de grammaire permettent de combiner les mots et les groupes de mots pour former des phrases. Celles de phonétique aident les apprenants à prononcer les sons d’une langue). Les apprenants doivent les suivre pour parler et écrire correctement une langue. Mais le vocabulaire a ses particularités. Il est multiple et varié. Il évolue toujours selon le moment de l’histoire et selon les besoins des utilisateurs d’une langue. De plus, l’acquisition des connaissances grammaticales et phonétiques pourrait théoriquement être limitée à un certain temps, tandis que celle du vocabulaire se fait tout au long du cursus de l’apprentissage, c’est à dire que l’apprenant doit mettre assez de temps à apprendre et à retenir le vocabulaire d’une langue quelconque. Alors, qu’est-ce-que le vocabulaire? Pour répondre à cette question, nous présenterons dans ce premier chapitre, les notions de base relatives au lexique, au vocabulaire et au mot.
I. LEXIQUE, VOCABULAIRE ET MOT
Il est indispensable de commencer cette partie par une distinction d’ordre terminologique portant sur les notions de lexique, de vocabulaire et de mot.
1. Le lexique 

1. 1. Définition
Le mot “lexique” est défini dans les dictionnaires de langue française de différentes façons.
Dans le dictionnaire Hachette Encyclopédique – édition 2000, le lexique est “l’ensemble des mots appartenant au vocabulaire d’un auteur, d’une époque, d’une science, d’une activité”1
Dans le dictionnaire du français contemporain, J. Dubois le définit comme “l’ensemble des mots, ayant une valeur de dénomination, et formant la langue d’une communauté, d’une activité humaine, d’un  écrivain (Ex: le lexique de Victor Hugo)”2
La définition du lexique par “l’ensemble des mots intervenant  dans la communication

1 Mével J. P. (2000), Dictionnaire Hachette Encyclopédique, p.927.
2 J. Dubois (1980), Dictionnaire du français contemporain, p. 689.
des locuteurs d’une communauté”3 se situe dans le dictionnaire Grand Larousse de la langue française (tome IV).


Pour Philippe Anuel, dans le dictionnaire pratique du français, le lexique est “l’ensemble des mots d’une langue”4. 

Selon Tréville M. C. Et Duquette5, le lexique est composé de mots lexicaux qu’on appelle aussi “lexies”, “mots pleins” ou “mots sémantiques”. Ce sont les noms, les verbes, les adjectifs, les adverbes. Il comprend aussi les mots grammaticaux (“mots outils” ou “mots fonctions”). Ce sont les déterminants, les prépositions, les auxiliaires, les conjonctions. L’inventaire des mots lexicaux est ouvert et illimité mais le nombre des mots grammaticaux est restreint.

D’après Aïno Niklas-Salminen, le lexique désigne conventionnellement “l’ensemble des mots au moyen desquels les membres d’une communauté linguistique communiquent entre eux” 6. Autrement dit, le lexique est l’ensemble des mots formant la langue d’une communauté et considéré abstraitement comme l’un des éléments constituant le code de cette langue.

À partir de ces définitions diverses, on peut conclure que le lexique est l’ensemble de tous les mots utilisés par la communauté linguistique qui parle cette langue.

1. 2. Types du lexique
On distingue deux types de lexique: lexique individuel et lexique global.

Le lexique individuel est “l’ensemble de tous les mots qui, à un moment donné, sont à la disposition du locuteur. Ce sont les mots qu’il peut, à l’occasion, employer et comprendre” 7. Ce type de lexique est très différent d’un individu à un autre. Sa richesse est une composante importante des attitudes, des habitudes verbales de l’individu, de la richesse des connaissances. Alors, l’enseignement du lexique va de pair avec l’acquisition de la connaissance des choses.
Quant au lexique global, il est “l’ensemble des mots dont dispose toute société à une époque historiquement déterminée”8. Ce sont tous les mots que le locuteur n’a pas encore rencontrés dans l’usage quotidien de son langage.
3 Dictionnaire Grand Larousse de la langue française (tome IV), p. 3012.
4 Dictionnaire pratique du français, p. 636 
5 Tréville M. C. et Duquette L. (1996), Enseigner le vocabulaire en classe de langue, p. 13.
6  Aïno Niklas-Salminen (1997), La lexicologie, p. 13.

7 Emile Genouvrier et J. Peytard (1970), Linguistique et enseignement du français, p. 181.

8 Emile Genouvrier et J. Peytard (1970), Linguistique et enseignement du français, p. 181.
Entre le lexique global et le lexique individuel, il existe encore le lexique du groupe. Ce type de lexique comporte des termes spécifiques utilisés par un des groupes sociaux (le lexique du médecin, le lexique du musicien...). Ce lexique peut être réduit ou étendu selon les locuteurs, leur situation et leur préoccupation.

2. Le vocabulaire 
2. 1. Définition  

Le vocabulaire d’une langue est l’ensemble des mots dont elle se compose. D’après les statistiques récentes des linguistes9, le vocabulaire du français, dans les premiers temps, avait compté plus de 8000 mots. Mais au cours des siècles, il s’est considérablement accru et il en compte aujourd’hui au moins 30.000 mots.

Le dictionnaire pratique du français définit le vocabulaire comme “un ensemble des termes que connaît,  qu’emploie une personne, un groupe qui sont propres à une science, un art”.10
Ensuite, c’est la conception du vocabulaire du dictionnaire Encyclopédique Larousse. Ce dictionnaire définit le vocabulaire comme “un ensemble des mots, ayant une valeur de dénomination, qui appartiennent à une langue, à une science, à un art, à un milieu social, à un auteur.”.11
Dans le dictionnaire le Petit Robert, le vocabulaire est défini comme “l’ensemble des mots dont dispose une personne”.12 
Il n’existe donc pas une définition, mais des définitions du vocabulaire. La preuve en est qu’il reste encore les conceptions différentes données par les chercheurs et les linguistes.
Emile Genouvrier et J. Peytard définit le vocabulaire comme “l’ensemble des mots effectivement employés par le locuteur dans tel acte de parole précis. Le vocabulaire est l’actualisation d’un certain nombre de mots appartenant au lexique individuel du locuteur”13. 
D’après C. Sautermeister, le vocabulaire est “l’ensemble des mots effectivement employés par le locuteur dans un acte de parole précis, réalisé sous forme de discours oral

9 Page web w.w.w.linguistes.com/mots/lexique.htm
10 Philippe Anuel, Dictionnaire pratique du français, p. 1174. 
11 Claude Dubois (1979), Dictionnaire Encyclopédique Larousse, p. 1482. 
12 Dictionnaire Petit Robert, p. 1915.
13 Emile Genouvrier et J. Peytard (1970), Linguistique et enseignement du français, p. 181.
ou écrit” 14. Autrement dit, le vocabulaire est l’ensemble des mots utilisés par le locuteur pour exprimer son attitude, sa pensée, son sentiment…devant telle ou telle chose, dans un contexte précis, soit oralement soit par écrit.
Pour M. C. Tréville et L. Duquette, en 1996, “le vocabulaire d’une langue est sous - l’ensemble du lexique de la langue. Il est composé de toutes les unités sémantiques, graphiquement simples et composées, et locution indécomposable qui s’actualisent dans le discours” 15. 

Enfin, selon Aïno Niklas-Salminen, le vocabulaire est “l’ensemble des mots utilisés par un locuteur donné dans une réalisation orale ou écrite”16. Dans cette perspective, il s’oppose au lexique qui est l’ensemble des mots qu’une langue met à la disposition des locuteurs.

Nous constatons qu’il existe un point commun entre ces définitions. Par rapport au lexique qui désigne une entité plus globale, le vocabulaire est l’ensemble des mots appartenant à un domaine précis, au lexique individuel du locuteur. Alors, on peut dénombrer et inventorier des mots différents d’un individu. La richesse du vocabulaire d’un individu dépend de la richesse de son lexique. 
2. 2. Typologie du vocabulaire 



2. 2. 1. Vocabulaire actif et vocabulaire passif 

D’après Aïno Niklas-Salminen, le locuteur isolé est incapable de posséder tous les mots du lexique de sa langue. Il a un vocabulaire et on l’appelle le vocabulaire individuel.
Le vocabulaire individuel dépend du niveau socioculturel des individus. Il contient deux sortes de vocables. Il y a d’abord les mots que le locuteur emploie habituellement. Il s’agit, selon les linguistes, de “vocabulaire actif”. Et puis, il y a des mots que le locuteur connaît à peine et comprend lorsqu’ils sont employés par d’autres mais dont il n’a pas l’habitude de se servir lui-même. Dans ce cas, on parle de “vocabulaire passif”. 
2. 2. 2. Vocabulaire concret et vocabulaire abstrait. 


Le concret est ce qui est perceptible par les sens et appartient au monde physique. Le vocabulaire concret est le vocabulaire de sensations, de la nature, des objets, de l’action. Le repérage de ce lexique peut être utilement mis en relation avec l’identification du type de texte. La présence d’un vocabulaire concret est souvent un signe distinctif du

14 Sautermeister C., (1992), p. 122.
15 Tréville M. C. et Duquette L. (1996), Enseigner le vocabulaire en classe de langue (p. 13)

16 Aïno Niklas-Salminen (1997), La lexicologie (p. 27)
texte descriptif et du texte narratif.
L’abstrait est ce que l’esprit conçoit, en dehors du monde sensible. Le vocabulaire abstrait est le vocabulaire de la pensée, le vocabulaire moral, le vocabulaire philosophique. Par exemple, les mots comme “idée”, “honneur”, “paix”, “justice” font partie de cet ensemble. Ce lexique est abondamment représenté dans les textes argumentatifs, les essais, les ouvrages de réflexion.



2. 2. 3. Vocabulaire de l’affectivité et vocabulaire appréciatif 

Le vocabulaire de l’affectivité se rapporte à la psychologie, aux émotions, aux sentiments comme “amour”, “coeur”, “douleur”, “triste”, “sentir”. La présence de ce type de vocabulaire permet de déterminer la tonalité dominante du texte (la tonalité lyrique) et les nuances qui s’y expriment (mélancolie, exaltation ...). On pourra aussi tirer parti de l’absence ou bien de la pauvreté de ce type de vocabulaire dans un texte pour formuler une hypothèse de lecture.


Le vocabulaire “appréciatif” implique un jugement de valeur, un sentiment, une subjectivité. Cette appréciation peut être négative: le vocabulaire est alors dit péjoratif, dévalorisant, dépréciatif. Elle peut être positive: le vocabulaire est dans ce cas dit mélioratif, ou laudatif, ou élogieux.


Le degré d’appréciation est lié aux connotations des mots employés. Dans certains contextes et pour certains locuteurs, le mot “bourgeois” est chargé d’une connotation péjorative. Utilisé avec une intention particulière ou en fonction des références culturelles et sociales qu’on lui attache, ce même mot peut recevoir une connotation élogieuse.


Répérer le vocabulaire appréciatif permet de faire apparaître les choix de l’auteur. Dans un texte didactique ou argumentatif, l’opposition du mélioratif et du péjoratif sert à distinguer la thèse soutenue et la thèse réfutée.



2. 2. 4. Vocabulaire de spécialité et vocabulaire général

Le vocabulaire de spécialité (ou terminologie) est formé de mots spécifiques aux milieux scientifiques et techniques et se distingue du vocabulaire général par une plus grande spécialisation et une aire d’emploi plus restreinte. Il s’agit des mots qui possèdent un seul sens (monosémiques) dans le cadre d’une spécialité précise et qui fournissent la totalité de l’information relative aux concepts représentés par eux. Les noms de corps chimiques, par exemple, désignent des substances bien définies, de structure connue, et ne peuvent désigner qu’elles. Les mots spécifiques proviennent de deux sources: l’une “savante” fournit des éléments de composition (racines et affixes) d’origine grecque et latine du type “agoraphobie”, “parthénogenèse”, etc….; l’autre résulte de l’association de deux ou plusieurs mots simples appartenant au vocabulaire général et revêtant un sens unitaire particulier: les groupes de mots (ou syntagmes) tels que “eau lourde”, “cheval-vapeur”, “réaction en chaîne”, etc....se sont lexicalisés, c’est-à-dire qu’ils ont pris un sens particulier, saisi globalement au même titre que, dans le vocabulaire général, “chemin de fer” ou “pomme de terre”.




2. 2. 5. Vocabulaire parlé et vocabulaire écrit
Il est intéressant de remarquer que le vocabulaire se divise en vocabulaire parlé et vocabulaire écrit. Les chercheurs affirment que ce dernier est beaucoup plus vaste que le premier: l’expression orale semble donc être moins riche en mots que l’expression écrite. Le sujet qui écrit peut généralement se concentrer pour élaborer son énonciation et éviter les répétitions, les clichés. Il essaie de conférer plus ou moins de variété à son expression. Le sujet qui parle n’a pas toujours le temps de soigner son expression.

3. Le mot

Le vocabulaire est une partie constituant la langue et est composé de mots. Grâce aux mots, la langue devient un moyen de communnication des hommes. C’est pourquoi, beaucoup de linguistes étudient le vocabulaire, concrètement le mot.   
 3. 1. Définition


D’après les linguistes, le mot est le moyen le plus commode dont dispose un être humain pour exprimer ce qu’il ressent et ce qu’il pense. Le mot, c’est “la forme linguistique la plus petite qui ait une autonomie. Un mot peut contenir un ou plusieurs morphèmes”17 (fille: fill-ette, vielle-fille; timide: timid-ité, in-timid-er)
Certains linguistes distinguent les “mots graphiques” et les “mots phonétiques”:

Un mot graphique est “un groupement de lettres limité à sa droite et à sa gauche par un blanc qui forme ses frontières naturelles”18. Par exemple, dans le groupe de mots “travaillez bien!”, nous avons deux mots graphiques.
Un mot phonétique est “un groupe de sons qui porte un seul accent”19. Le français est une langue à accent syntaxique. Si le mot est isolé, l’accent se place toujours sur la dernière voyelle prononcée du mot à l’exception de e caduc. Par exemple: Chocolat, dormez, définition, printemps……

17 Aïno Niklas-Salminen (1997), La lexicologie, p. 174.

18 Tran Hung (1998), Précis de lexicologie, p. 5.
Mais dans un groupe de mots, chaque mot perd son accent personnel au profit du groupe, l’accent se déplace pour se reporter sur la syllabe finale. Par exemple: 
Dormez!

Dormez bien!





Dormez bien vite!



C’est pour cela que les limites du mot graphique ne coïncident pas souvent avec celles du mot phonétique. On peut reveler un exemple plus net: la phrase “Qu’est-ce que c’est que ça?” est composée de “huit mots graphiques”, mais l’ensemble de ces mots graphiques constitue seulement “un mot phonétique”. Ainsi, le fait de cette non coincidence signale les premières difficultés dans la définition du mot.


Mais, le problème est de savoir comment découper les unités pour avoir des mots? “Machine à écrire”, qui est un ensemble référant à un objet unique, forme-t-il un mot ou trois mots? Si c’est un mot, son sens figurera-t-il sous “machine” ou sous “écrire”? Dans ce cas, il apparait que “le mot est un complexe de traits significatifs”20 (A. Martinet), c’est-à-dire qu’il regroupe des unités minimales de signification. Donc, trois éléments porteurs de sens “machine”, “à” et “écrire” ont participé au sens de l’énoncé.

De plus, lorsqu’un seul mot graphique ou phonétique, comme “mousse” [mus], présente plusieurs sens (cas de polysémie), (mousse = variété de végétal; mousse = écume à la surface des liquides), faut-il compter autant de mots que l’on a relevé de sens? Y-a-t-il un ou deux mots “mousse” en tant que mot graphique?

En bref, la définition du mot est très complexe. Toutes les définitions données jusqu’ici ont été jugées insuffisantes et incomplètes. Donc, dans l’enseignement du vocabulaire, l’analyse du sens des mots doit se fairre en tenant compte du contexte et de la situation concrète.
 3. 2. Sens du mot

En français, un mot peut avoir plusieurs sens. Alors, comment choisit-t-on le sens exact d’un mot? L’analyse du sens des mots doit se faire en tenant compte du contexte et de la situation parce que “c’est dans une phrase et seulement par cette phrase et par le contexte, que nous pouvons donner à un mot sa signification exacte et nette”21. Le mot n’existe pas isolément, il est toujours en relation avec d’autres mots dans une phrase de

19 Tran Hung (1998), Précis de lexicologie, p. 5.

20 Cité par Tran Hung (1998), Précis de lexicologie, p. 5.

21 Tran Hung (1998), Précis de lexicologie, p. 6.

structure donnée parce qu’“un mot n’a de signification particulière que grâce à l’existence dans le lexique général d’autres mots de sens voisins”22  
Le sens du mot “pièce” est tributaire du contexte dans lequel il apparaît:
- Le mécanicien a changé une pièce de cette  machine. ( pièce = un élément de machine)

- J’ai mis une pièce sur ta chemise. ( pièce = un morceau de tissus)

- Cette pièce est vachement drôle. ( pièce = une représentation théâtrale)


Selon C. Ruhl, “un mot a un seul sens (…) si un mot a plus d’un sens, ses sens sont liés les uns aux autres par des règles générales”23. Ainsi, à l’encontre de ce qui est suggéré dans la plupart des dictionnaires, le verbe “prendre” n’a pas des sens différents dans les phrases:

Jean prit son chapeau

Le voleur prit les bijoux
Si dans la dernière phrase, “prendre” est interprété comme “voler”, ce n’est pas à cause d’un seul sens inhérent à ce verbe, mais bien plutôt en raison de certaines connaissances qu’on a à propos du comportement des voleurs. C’est le contexte qui suggère une interprétation à partir d’un sens de base qui est hautement abstrait. 
C. Rull affirme que ce sens de base ou noyau sémantique est “la partie du sens d’un mot qui doit être apprise entièrement”24, tandis que les applications concrètes, qui doivent également être apprises, devraient se présenter à l’usager comme des extentions motivées de ce sens: le noyau permet partiellement de trouver les emplois périphériques ou de les reconnaître comme tels.


En résumé, un mot possède seulement le sens quand il est mis dans un environnement linguistique avec d’autres mots. “Le sens tel qu’il nous est communiqué dans le discours dépend des relations du mot avec les autres  mots du contexte et ces relations sont déterminées par la structure du système linguistique. Le sens ou plutôt les sens de chaque mot sont définis par l’ensemble de ces relations”25. 
3. 3. Fonctionnement du mot


On constate que les mots des langues n’ont pas mêmes fonctions. En vietnamien, les noms sont invariables en genre et en nombre, mais ils changent du singulier au pluriel, du féminin en masculin en langue française, ils varient aussi de forme et parfois de prononciation.




22 Tran Hung (1998), Précis de lexicologie, p. 6.

23Cité par Bogaards P.(1994), Le vocabulaire dans l’apprentissage des langues étrangères, p.15.

24 Cité par Bogaards P.(1994), Le vocabulaire dans l’apprentissage des langues étrangères, p.15.

25 P. Guiraud - La sémantique - Que sais-je, p. 22.
Nous prenons des exemples: “journal” [зuRnal] (n.m.sing) → “journaux” [зuRno] (n.m.pl) ou “œil” [œj] (n.m.sing) → “yeux” [jø] (n.m.pl).


L’emploi du verbe français est aussi beaucoup compliqué. En vietnamien, le verbe ne change pas, la passage du présent au passé ou au futur s’appuie sur l’utilisation des mots tels que “®·”, “®ang”, “sÏ”. Mais, en français, le verbe appartient à plusieurs temps et modes. Seulement au passé composé, la conjugaison pose tant de problèmes: de quel groupe le verbe fait-il partie? Et avec quel auxiliaire (avoir ou être) s’utilise-t-il?


De plus, il y a quelques verbes allant de pair avec la préposition. C’est pourquoi la détermination du sens de verbe dépend de la préposition accompagnée. Par exemple, l’utilisation de “à”ou “de” détermine le sens de l’énoncé d’où “Je parle de mes parents” est tout à fait différent de “Je parle à mes parents”. Précisément encore, une même préposition “de” se situe à différentes places, on a deux interprétations:     




Le train de Paris vient d’arriver. (appartenance)

Le train vient d’arriver de Paris. (origine)

On voit que le mot peut constituer un cadre large ou étroit, ça dépend du mot graphique ou phonétique. Mais on remarque que les critères utilisés dans l’une ou l’autre analyse ne sont pas identiques: ici, c’est essentiellememt le sens, là, ce sont des rapports de cohérence entre les éléments. Autrement dit, l’étude des éléments d’un lexique doit reposer simultanément sur la considération de rapports sémantiques et syntaxiques. Cela signifie que la traditionnelle leçon de “vocabulaire” doit mettre en oeuvre, pour atteindre sa pleine efficacité, non seulement le sens des éléments, mais aussi la manière dont ces éléments se combinent et se regroupent entre eux. Cependant, dans l’enseignement du vocabulaire, on fait plus attention au sens des mots qu’à la combinatoire entre eux. Alors, nous abordons les rapports sémantiques des mots.      

4. Le rapport entre lexique, vocabulaire et mot 

Il est à noter que le lexique se différencie du vocabulaire. Les définitions que proposent les linguistes opèrent une répartition judicieuse: le lexique désigne “l’ensemble des mots au moyen desquels les membres d’une communauté linguistique communiquent entre eux”, tandis que le terme “vocabulaire” désigne conventionnellement “les sous-ensembles de lexique qui se prête à un inventaire et à une description”. Cette différence entre l’ensemble et les sous-ensembles suppose néanmoins qu’il n’y a pas d’ambiguité dans l’objet “mot”. R. L. Wagner précise que “le lexique est une notion théorique, en tant que totalité insaisissable comme telle et que chaque individu n’use que d’une partie du lexique , ce qui rejoint la notion de vocabulaire ”.26
    En d’autre terme, le lexique d’une langue doit être considéré, avant tout, comme  une entité théorique. C’est l’ensemble des mots qu’une langue met à la disposition des locuteurs. Le vocabulaire est souvent envisagé comme l’ensemble des mots utilisés par un locuteur donné dans une réalisation orale ou écrite selon le moment et les milieux socio-culturels. Selon cette perspective, le lexique est une réalité de la langue et le vocabulaire renvoie au discours.

Par ailleurs, si le lexique est “l’ensemble des  formes connues de façon active ou passive par un locuteur donné”, les vocabulaires sont “uniquement les formes connues activement par l’énonciateur. Ils sont aussi appelés des “jargons” s’ils sont utilisés dans un champ donné par un groupe social particulier”27
Afin de tracer une distinction plus condensée et convaincante entre le lexique, le vocabulaire et le mot, nous nous permettons de reproduire ci-dessous l’image dressée par les linguistes28: 



                                                                                                                               lexique
Cette image fait apparaître une divergence assez nette entre ces trois termes. Si le lexique est l’ensemble des mots d’une langue, le vocabulaire est un sous-ensemble du lexique de cette langue. Le lexique est le contenu dans un dictionnaire, le vocabulaire en est une partie qui appartient à un ensemble de locuteur. L’étude du lexique se porte sur les mots dans le système de la langue et celle du vocabulaire est celle du fonctionnement discursif des mots.


26  Cité dans le dictionnaire Grand Larousse de la Langue française, p. 3020.
27 w.w.w. linguistes.com/mots/lexique.htm
28 w.w.w. linguistes.com/mots/lexique.htm

En conclusion, les mots sont les éléments de base qui forment le vocabulaire et le lexique. Ainsi, dans l’enseignement d’une langue étrangère, il ne s’agit pas de fournir le lexique ni le vocabulaire à l’apprenant. Il faut lui faire acquérir et bien maîtriser un certain nombre des mots. 

II. ANALYSES SÉMANTIQUES DU VOCABULAIRE

Le vocabulaire d’une langue est l’ensemble des mots dont elle se compose. Étudier le vocabulaire, c’est étudier le fonctionnement discursif des mots. Chaque mot comporte deux aspects, l’un formel (l’aspect sonore et graphique du mot) et l’autre sémantique (le sens du mot). En langue maternelle, ce sont des indices formels qui déclenchent dans un premier temps le processus d’acquisition des mots. En langue étrangère, l’acquisition d’un mot dépend principalement de son intégration au niveau sémantique: si le lien sémantique ne s’établit pas, le processus d’association formelle ne permet qu’une fixation partielle en mémoire. Par conséquence, dans l’enseignement du vocabulaire, l’enseignant doit toujours expliquer d’une manière ou d’autre le sens et l’usage des mots aux élèves. Les analyses sémantiques nous attiront à mieux assumer cette tâche.
1. Les rapports du sens des mots

On peut constater qu’à l’intérieur du lexique, il y a des mots qui entretiennent entre eux des rapports sémantiques plus ou moins étroits. Certains entretiennent entre eux des relations d’identité (synonymie) ou d’opposition (antonymie), d’autres offrent plusieurs significations (polysémie), d’autres encore se ressemblent au niveau formel (homonymie).

1. 1. Synonymie


La synonymie désigne la relation que entretiennent deux ou plusieurs formes différentes (deux ou plusieurs signifiants) ayant le même sens (un seul signifié). En principe, on établit la synonymie en utilisant une procédure de substitution: on remplace un mot par un autre dans un même contexte. Ces mots sont synonymes si le sens n’en est pas modifié. Les synonymes doivent donc appartenir à la même classe grammaticale. Il y a une équivalence sémantique entre “forte” et “épiciée” quand on remplace: “La sauce est forte” par “La sauce est épiciée”.

Il faut que les mots synonymes puissent se substituer l’un à l’autre dans un contexte donné. Mais cette interchangeabilité n’est pas absolue dans n’importe quel contexte: “battre” et “frapper” peuvent être synonymes dans le groupe “battre/frapper quelqu’un”, mais ils ne le sont pas dans “battre un tapis” où “frapper” ne peut pas se substituer à “battre” (sauf à produire un jeu de mots). Deux mots peuvent avoir, pour une partie de leurs emplois, une acception identique alors que, dans d’autre cas, ils ont des sens plus ou moins divergents.


On distingue deux types de synonymie: les synonymes absolus et les synonymes approximatifs.  

Les synonymes absolus sont substituables dans n’importe quel contexte. Ils sont extrêmement rares. Ils ne se rencontrent guère que dans le langage technique ou scientifique. Par exemple, le vocabulaire de la médecine présente des doublets, les uns souvent empruntés au latin, les autres au grec. Parfois, des chercheurs différents forgent des mots différents pour désigner le même concept.

les synonymes approximatifs commutent uniquement dans un ou plusieurs contextes déterminés. L’un des signifiés d’un mot coïncide avec l’un des signifiés d’un autre. Il convient de préciser que la plupart des mots sont polysémiques (=possèdent plusieurs sens). Or, la synonymie concerne seulement généralement une partie des sens. Parmi les nombreux sens du mot “fort”, on trouve les trois sens suivants:

1. dont l’intensité a une grande action sur les organes des sens;

2. qui a une grande force intellectuelle, de grandes connaissances (dans un domaine);

3. qui est considérable par les dimensions (corpulent, gros)        

Un signifié unique peut se trouver exprimé par une quantité variable de mots différents. L’utilisation de la synonymie dans l’enseignement du vocabulaire comme une des techniques de présentation des mots aide les élèves à développer les connaissances lexicales et pour éviter que les études de synonymie ne donnent dans le subjectivisme, il  faut tenir compte des facteurs linguistiques et extra-linguistiques, et les faire apparaître nettement.
1. 2.  Antonymie 


Elle apparaît d’une certaine façon comme le contraire de la synonymie. Elle désigne une relation entre deux termes de sens contraires. Il importe de souligner que les mots mis en opposition doivent avoir en commun quelques traits qui permettent de les mettre en relation de façon pertinente. La relation d’antonymie existe surtout dans les mots qui représentent des qualités ou des valeurs (beau/laide, bon/mauvais, vrai/faux), des quantités (peu/beaucoup, aucun/tous), des dimensions (grand/petit, long/court), des déplacements (haut/bas, droite/gauche, devant/derrière), des rapports chronologiques (jeune/vieux, avant/après). D’une façon générale, les dérivés d’antonymes sont également antonymes (jeunesse/vieillesse, rajeunir/vieillir, clarté/obscurité, richesse/pauvreté).


On peut aussi proposer un classement qui distingue quatre possibilités de sens contraire:

* Les antonymes complémentaires ou non gradables:
Par exemple:         Présent / absent

                              Vivant / mort

                              Homme / femme


                   Mâle / femelle


                   Célibataire / marié

Ces termes entretiennent entre eux un rapport d’exclusion en divisant l’univers du discours en deux  sous-ensembles complémentaires. Entre “vivant” et “mort”, “présent” et “absent” et “mâle” et “femelle” etc…, il n’y a pas de degrés intermédiaires. On ne peut être que “vivant” ou “mort”, “présent” ou “absent”, “mâle” ou “femelle”.

Le trait caractéristique de ce type de paires de mots est que la négation de l’un implique l’affirmation de l’autre, de même que l’affirmation de l’un implique la négation de l’autre. Ainsi:

Jean n’est pas marié implique Jean est célibataire.

   Marc est marié implique Marc n’est pas célibataire.

Notons que les adjectifs faisant partie de ces antonymes ne peuvent pas être employés au comparatif ou au superlatif. On ne dirait pas normalement:

Nathalie est plus femelle que Brigitte.

* Les antonymes gradables:
Par exemple:                Grand / petit


                          Chaud / froid 

                                      Riche / pauvre 

Dans ce cas, les antonymes désignent seulement des points de référence entre lesquels on peut intercaler d’autres termes par gradation:

                                     froid – frais – tiède – chaud 
                                    grand – moyen – petit 
                                    s’améliorer – stagner – s’aggraver 

La gradation repose sur la comparaison. Contrairement aux antonymes complémentaires, un adjectif appartenant à cette classe peut être employé au comparatif ou au superlatif.

Jean est plus grand que Marc.

         Patrick est moins beau que Charles.

La proposition “Cet homme est riche” implique “Cet homme n’est pas pauvre” et “Cet homme est pauvre” implique “Cet homme n’est pas riche”; mais “il n’est pas riche” n’implique pas nécessairement la réciproque “il est pauvre”, car l’homme peut n’être ni riche ni pauvre, sa fortune se situant à un degré intermédiaire. Quelqu’un qui n’est pas grand n’est pas forcément petit; il peut être de taille moyenne etc…

La négation de l’un n’implique donc pas obligatoirement l’affirmation de l’autre, de même que l’affirmation de l’un n’implique pas forcément la négation de l’autre.

* Les antonymes réciproques. 

La troisième relation de sens que l’on décrit  souvent en disant que deux mots sont le contraire l’un de l’autre, est celle qui lie:


                               Acheter / vendre 
                                          Mari / femme 
                                          Père / fils 
                                          Supérieur / inférieur 
Ces couples de termes expriment la même relation, mais ils se distinguent par l’inversion de l’ordre de leurs arguments. Le terme “acheter” est donc le terme réciproque de “vendre”, comme “vendre” l’est d’ “acheter”.

            
 Jean est le mari de Jeanne implique que Jeanne est la femme de Jean.

             
 Si Marc est supérieur à Charles, Charles est inférieur à Marc.

* Les termes incompatibles. 
On peut décrire la relation de sens qui unit les mots dans les ensembles à plusieurs éléments tels que:                  [rouge, bleu, vert, gris, blanc…]

[dimanche, lundi, mardi,….samedi]
Comme la synonymie, l’utilisation de l’antonymie dans l’enseignement du vocabulaire aidera les apprenants à reviser et acquérir les mots d’une façon plus efficace.

1. 3. Polysémie.

La polysémie est un phénomène universel. Elle répond au principe d’économie linguistique. On peut la définir comme le contraire de la synonymie puisqu’il s’agit de la mise en rapport d’un seul signifiant avec plusieurs signifiés. Plus simplement, il y a polysémie lorsqu’un seul mot est chargé de plusieurs sens. Tel est le cas du verbe “mettre”, dans les contextes distincts, il porte des sens différents:

- mette la cafétière sur la table (= poser quelque chose)

                             
- mettre des papiers dans un classeur (= ranger)

                             
- mettre des capitaux dans une affaire (= investir)

                             
- mettre de l’eau dans une vase (= verser)

                             
- mettre plusieurs heures pour faire un travail (= consacrer)

Alors, la question se pose: “comment un seul mot parvient-il à se charger de plusieurs sens?”

Une des premières causes se confond avec le processus de “dérivation impropre”: un nom propre peut fonctionner en recevant l’article comme un nom commun (Bordeaux / une bouteille de Bordeaux (  un bordeaux); un adjectif devient substantif (beau ( le beau); un adjectif devient adverbe (haut ( parler haut); un participe présent transitif peut fonctionner comme intransitif (une route roulante). En glissant d’une catégorie grammaticale dans une autre, le mot trouve des modalités nouvelles d’insertion dans la phrase et son sens en est modifié.

La polysémie peut prendre source dans un phénomène de “captation de sens”: un seul mot, membre d’un groupe est chargé de représenter la totalité de ce groupe, et son signifié. C’est ainsi que l’on dira: “la Chambre” pour “la Chambre des députés”…

Les procédures de la métaphore et de la métonymie participent à la polysémie: une similitude est établie entre deux phénomènes et le mot désignant vaudra pour les deux: bouton de rose, bouton d’habit, bouton de porte (métaphore) ou bien, un mot désignant la partie d’un ensemble est utilisé pour signifier les autres éléments de l’ensemble: boire un verre de vin/ boire un verre (métonymie).

L’influence d’un mot étranger peut parfois contribuer à développer la polysémie d’un mot français: le sens normal du verbe “réaliser” est “rendre réel et effectif” (Ex: réaliser sa fortune, ses promesses); mais en anglais, “to realise” a le sens de “comprendre” et sous l’influence de l’anglais, le verbe français acquiert secondairement ce sens-là.

Il est évident que le signifiant n’est pas modifié quand change le sens, c’est l’environnement qui va déterminer le sens du mot. Le contexte établit le sens, en même temps qu’il lève l’ambiguïté.

1. 4. Homonymie

Selon H. Mitterand, les homonymes sont “des mots qui ayant une même forme phonique (homophonie) se différencient par leur sens”.29

29 H. Mittérand (1963) les mots français, P.U.F. coll. “Que sais-je”, Paris (p. 80)
Il arrive que l’homophonie se double l’homographie (forme graphique identique): louer une personne (louanges), louer un appartement (location). Il faut distinguer deux types d’homonymies: les homonymes étymologiques et les homonymes sémantiques.

*  Les homonymes étymologiques sont dues à l’évolution de la forme du mot vers un même signifiant. Par exemple, le mot “poêle” désigne soit un instrument de chauffage (latin: pensile), soit l’étoffe dont on recouvre le cercueil (latin: palliam). Les mots ayant une même forme phonique [veR] ont toutes des étymologies différentes: ver (latin: vermis), vert (latin: viridis), vair (latin: varius), vers (latin: versus), verre (latin: vitrum). La cause de l’homophonie homonymique tient à l’évolution phonétique qui conduit le mot de sa forme latine à sa forme française.

* Les homonymes sémantiques sont à l’origine d’un mot unique (c’est-à-dire une seule forme étymologique). Ainsi, balle (de tennis) et balle (de fusil) ont la même étymologie, “grève” (bord de l’eau) et “grève” (arrêt volontaire du travail); “voler” (en parlant de l’oiseau) et “voler” (en parlant du voleur) sont des homonymes sémantiques.

Les rapports de sens tels que la synonymie, l’antonymie, la polysémie et l’homonymie sont étudiés au niveau du mot. Le problème nous renvoie des groupements plus larges des mots (des contextes) comme si le sens n’est pas la propriété des mots, mais s’établit dans un espace large et mal défini. Autrement dit, il dépend des contextes. La langue organise ses unités en ensembles et seule l’analyse de ces ensemles peut nous apporter un peu de clarté. Voilà pourquoi nous allons aborder l’étude des champs lexicaux et sémantiques.

​​​​​
2. Les champs lexicaux et les champs sémantiques
2. 1. Champs lexicaux

La notion de champ lexical a été appliquée au début du XXè siècle à la linguistique proprement dite par des structuralistes comme Trier ou Saussure. Cette idée mène à la conception qu’un mot n’a pas de sens parce qu’il n’en prend justement que grâce au jeu des oppositions pertinentes dans un champ donné. Le sens précis de “intelligent” ne peut être apprécié que si on le met en rapport avec des mots comme “clairvoyant”, “astucieux”, “savant”, “érudit”, “perspicace”, “ingénieux”…

Selon E.Genouvrier et J.Peytard, les champs lexicaux sont “des ensembles de mots (ou de syntagmes ou de lexies) qui se regroupent pour signifier une certaine expérience: création d’une technique, désignation d’une activité pratique ou notionnelle. Champ lexical de l’“automobile”, de l’“aviation”, de l’“algèbre”, de la “mode”, de l’“idée de Dieu”...”30 

 
On appelle champ lexical “l’ensemble des mots qui, dans un texte, se rapportent à une même idée. Ces mots ont pour point commun d’être synonymes, d’appartenir à la même famille, au même domaine ou encore de renvoyer à la même notion. Le champ lexical renseigne sur le thème du texte”31. Par exemple, “bombarder”, “guerre”, “ennemi”, “soldat”, “invasion” appartiennent au champ lexical de la guerre.
L’étude d’un champ lexical peut se faire d’un point de vue historique (analyse diachronique) ou d’un point de vue statique (analyse synchronique). 
Au point de vue historique, il s’agit de comprendre comment la naissance et la création d’une technique provoquent l’apparition de mots nouveaux (ou syntagmes ou lexies) ou des regroupements et des déplacements dans le lexique préexistant. Dans le cas du vocabulaire des chemins de fer, les mots (locomotive, tunnel, wagon, rail, viaduc…) sont passés dans la langue commune et n’ont aucune apparence d’étrangeté. Comment toutefois ont-ils pu s’intégrer au lexique français? Comment les techniciens et les inventeurs les ont-ils choisis parmi d’autres termes qui pouvaient tout aussi bien être utilisés?

Les linguistes ont justifié que ces mots sont à l’origine de la langue anglaise. Après le succès des chemins de fer en Angleterre, l’exploitation de cette technique de transport se répand en France, les techniciens imitent alors, au moins pour le lexique, les réussites anglaises. Le résultat est une introduction massive et constante de mots anglais dans le lexique français.

Il est évident qu’un vocabulaire se constitue sous l’influence des besoins ressentis par les utilisateurs pour désigner les notions et les objets nouveaux qui n’ont pas encore dans le système linguistique. 
Au point de vue statique, il s’agit de voir comment, à un moment donné de l’histoire, un ensemble de mots se distribuent pour désigner certains objets ou certaines notions. Dans sa thèse “Le vocabulaire politique et social en France de 1869 à 1872”, J. Dubois montre que “l’ensemble du champ lexical s’organise autour de relations diverses telles que les oppositions (réaction / liberté, révolution / réformes, classes riches / pauvres, bourgeoises / populaires), les identités (avènement des masses, des prolétaires, des travailleurs;

30 Genouvrier E. et Peytard J. (1970), linguistiques et enseignement du français, p.211.

31 www.lettres.net/cours/02-champslex.htm
affranchissement des travailleurs, du travail, des masses) et les associations (“révolution” s’associe à “progrès”, à “socialisme”; ouvriers à travailleurs, à salariés, à pauvres)”32 
Ces analyses tendent à souligner ce qui est systématiquement organisé dans un champ lexical et que les valeurs sémantiques des mots s’établissent en fonction des autres mots de la langue. Le sens d’un mot ne se lit qu’au travers de la grille des structures.

En résumé, les faits lexicaux sont d’une grande complexité. On n’explique pas le sens d’un mot si l’on néglige les circonstances historiques où il est situé, on ne l’explique pas non plus si l’on ne tient pas compte des structures de la langue (morphologie, syntaxe, synonymie, polysémie, antonymie, homonymie).

 


​​​​​
2. 2. Champs sémantiques
Le champ sémantique est “l’ensemble des différentes significations d’un même mot dans les différents contextes où il se trouve. Dans chacune des expressions, le même mot a un sens précis différent”33. Par exemple, les emplois suivants forment le champ sémantique du verbe “gagner”: gagner de l’argent par son travail, gagner au jeu, gagner à être connu, gagner une course (le remporter), gagner du terrain, gagner le rivage (l’atteindre).

Alors, comment faire pour tracer les frontières du champ sémantique dans lequel un mot prend son sens? Il  faut d’abord le situer historiquement car un mot appartient à la société qui l’utilise, et puis, relever un grand nombre de textes où le mot figure.
Les recherches de J. Dubois donnent un principe: “un mot connaît une double définition structurale”34. Premièrement, le mot est un système de rapports (structure paradigmatique). C’est par exemple, le verbe “baisser” connaît de différentes oppositions: (baisser/monter; baisser/augmenter; baisser/hausser; baisser/itensifier). Deuxièmement, le mot entre dans divers syntagmes, nominaux ou verbeaux (structure syntagmatique): syntagme fermé (“hocher la tête”, “hocher” ne s’emploie pas sans l’objet “tête”): syntagme conditionné (“passer d’un lieu à un autre”, “de” ne peut s’employer sans “à”) et syntagme libre dont l’objet peut être limité à une classe de mots et le sujet exclusivement animé ou inanimé. 
Afin d’établir son statut, il est nécéssaire de savoir quel type de sujet admet tel verbe ou quel type de complément allant de pair avec ce verbe-là (“Il toune” s’oppose à “il tourne le dos”- opposition entre absence de complément et présence d’un complément d’objet

32 Cité par Genouvrier E. et Peytard J. (1970), linguistiques et enseignement du français, p. 213.

33 www.lettres.net/cours/02-champslex.htm
34 Cité par Genouvrier E. et Peytard J. (1970), linguistiques et enseignement du français (p. 215)
direct ou entre les éléments qui précèdent; “la voiture chasse” s’oppose à “il chasse le gibier”- opposition entre un sujet animé “il” (le chasseur) et un sujet inanimé “la voiture”).
Pour une bonne acquisition d’un mot, il ne suffit pas de connaître son sens, il faut le mettre dans une époque précise, dans un contexte concret. Il faut connaître en même temps, ses principes de fonctionnement ainsi que ses relations avec d’autres éléments de la phrase.


En conclusion, considéré depuis toujours comme “la chair de la langue”, le vocabulaire joue un rôle de premier plan dans l’emploie communicatif des langues. Aucune langue peut exister sans lui. Il se différencie du lexique. Si le lexique appartient à une réalité de la langue d’une société, le vocabulaire est son sous-ensemble. Par rapport aux connaissances syntaxiques, les connaissances lexico-sémantiques sont bien plus intéressantes. C’est qu’il est tout à fait possible d’utiliser à bon escient un mot sans se servir de sa syntaxe. Mais le vocabulaire d’une langue évolue sans cesse. L’enseignement du vocabulaire est donc à la fois très important, intéressant et difficile.   
CHAPITRE II:

ENSEIGNEMENT DU VOCABULAIRE À TRAVERS  LES MÉTHODES DU FLE
​
I. GÉNÉRALITÉS SUR L’ENSEIGNEMENT DU VOCABULAIRE
1. La place de l’enseignement du vocabulaire 


Après avoir été pendant assez longtemps le parent pauvre de l’apprentissage des langues, le vocabulaire attire plus d’attention des chercheurs, des didacticiens et des enseignants depuis le début des années 80. Il y a des oeuvres qui se concentrent sur la recherche du vocabulaire des didacticiens tels que: Le vocabulaire dans l’apprentissage des langues étrangères de Boagaards P. (1994), Enseigner le vocabulaire en classe de langue de Tréville M. C. et Duquette L. (1996), La lexicologie de Aïno Niklas-Salminen (1997)....On peut affirmer que le vocabulaire occupe une place importante dans l’enseignement des langues.

L’enseignement du vocabulaire aide les apprenants à saisir avant tout les actes de parole, la capacité à utiliser d’une façon créatrice les moyens linguistiques pour satisfaire les besoin de communication. Une fois que l’apprenant possède une bonne connaissance du lexique, il peut communiquer facilement avec les autres.

Il est à noter que le vocabulaire est toujours en interraction avec la grammaire. En effet, le mot et le verbe constituent le pivot autour duquel s’organise la syntaxe. C’est aussi bien sur l’unité lexicale que se base la cohérence sémantique du discours. Le mot, en co-occurence avec d’autres mots du discours, véhicule une information culturelle caractéristique d’une communauté donnée. L’enseignement du vocabulaire est étroitement lié à celui de la grammaire parce que la régularité d’une règle grammaticale ne peut se vérifier qu’en faisant varier un grand nombre d’entrées lexicales dans la structure syntaxique considérée et parce que, inversement, les régularités dans le vocabulaire ne peuvent se vérifier qu’en faisant varier les structures syntaxiques susceptibles de l’accueillir. En effet, l’enseignement du vocabulaire ne consiste pas seulement à augmenter le volume du bagage lexical d’un apprenant, mais aussi à développer les connaissances de l’analyse grammaticale et toutes les facettes de la compétence lexicale. De  plus, l’étude du vocabulaire est une porte ouverte sur la découverte de la grammaire au niveau de la phrase et au niveau du discours.
Dans l’enseignement du vocabulaire, il est nécéssaire de déterminer le vocabulaire au niveau élémentaire et au niveau avancé:

Pour le niveau élémentaire, son objectif consiste à fournir les apprenants de stratégies qui leur permettent de décoder le sens de tout document écrit en français avec un certain degré de succès et de développer leurs connaissances sur les mécanismes internes du lexique et sur le fonctionnement du vocabulaire français en contexte.

Pour le niveau avancé, le but visé consiste à aider l’apprenant à développer ses habiletés d’analyse à partir du matériau linguistique, à élargir et à raffiner ses connaissances antérieures, afin de lui permettre de s’exprimer, oralement et par écrit, avec un vocabulaire varié et approprié aux diverses situations d’échanges langagiers et à mettre en place des stratégies d’apprentissage qu’il pourra exercer de façon autonome et constante tout au long de sa vie d’usager de la langue étrangère.
En résumé, enseigner et apprendre le vocabulaire ne sont pas faciles, un linguiste a dit: “dans l’étude d’une langue étrangère, le problème le plus important et le plus difficile est l’acquisition du vocabulaire qui permet à l’élève de s’exprimer de façon adéquate dans cette langue nouvelle”.    

 ​​​​
2. Les principes de l’enseignement du vocabulaire 

L’enseignement de n’importe quelle compétence linguistique doit obéir à ses propres règles et à ses propres principes. Celui du vocabulaire n’échappe pas à cette loi. Il doit respecter les trois principes établis par les didacticiens et les linguistes35:

2. 1. Étudier le mot dans son contexte

Dans une langue, le mot est toujours lié à d’autres mots qui s’agencent en proposition. Il tend à perdre son sens quand il est sorti de son contexte. Voilà pourquoi il est indispensable d’étudier le mot dans son contexte, dans une phrase parce que “c’est dans une phrase, et seulement par cette phrase et par le contexte, que nous pouvons donner à un mot sa signification exacte et nette”36. 

Prenons un exemple:

Je prends un verre d’eau 



Je prends un livre sur la table.

Le sens du verbe “prendre” dans les deux phrases est tout à fait différent. Le mot “prendre” dans la première phrase signifie “boire” tandis que celui dans la deuxième signifie “tenir dans la main”. Donc, le contexte change et le sens du mot change aussi. Le 

35 Cité par le groupe des professeurs de D.C.L.F, E.S.D.E - U.N.H, dans le méthode: “Enseignement des compétences linguistiques”, 2001

36  Trần Hùng (1998), Précis de lexicologie (p. 6)

contexte permet d’éclairer le sens et conditionne la compréhension d’un mot, d’un groupe de mot.
2. 2. Prononcer avant d’écrire

En français, il existe la non-correspondance entre son et graphie. Alors, l’oral doit toujours précéder l’écrit. Après avoir présenté un mot nouveau ou une expression nouvelle, l’enseignant le prononce dans une structure ou dans une phrase pour que les apprenants l’imitent. Ensuite, il fait prononcer individuellement ou collectivement le mot ou l’expression nouvelle. L’écrit ne vient que quand le mot est oralement bien appris.

2. 3. Lier les mots nouveaux à ceux déjà connus

Comme un mot d’une langue est toujours lié à d’autres mots, il est indispensable d’établir des liens étroits entre les mots nouvellement présentés et ceux qui sont déjà connus par les élèves, c’est-à-dire les mots sont sémantisés par contexte et dans l’entourage des pré-acquis. Et avec l’aide de ces termes déjà connus, les apprenants vont deviner le sens du mot selon le contexte. Nous supposons que tous les mots dans les phrases suivantes soient connus pour les apprenants sauf le terme “la plage” qui sera accumulé:

Ex: “L’été dernier, Sylvie est allée à la plage avec ses amis. L’été prochain, elle va aller à la plage Sam Son avec ses parents”.

Grâce aux mots qui précèdent et qui suivent le mot “la plage”, les apprenants peuvent deviner immédiatement l’acception de ce  mot selon le contexte.

II. ENSEIGNEMENT DU VOCABULAIRE À TRAVERS LES MÉTHODES DU FLE
Au cours de l’évolution de la didactique du français, l’enseignement du vocabulaire passe du “traditionnel” au “direct”, puis à l’“audio-visuel” et enfin, au “communicatif”. Chaque méthode a ses propres caractéristiques et perspectives, ses points positifs et ses défauts. Mais les approches nées ultérieurement cherchent toujours à combler les lacunes de celles qui précèdent. Ainsi, la didactique du FLE en général et celle du vocabulaire en particulier se perfectionne tout au long de son histoire d’évolution.

1. La méthode traditionnelle
 1. 1. Objectifs

Apparu de la fin du XVIème siècle jusqu’au début du XXème siècle, l’approche traditionnelle est également appelée méthodologie classique ou méthodologie grammaire-traduction. Elle marque la prermière étape de l’histoire méthodologique. Durant le Moyen Âge et aux deux premiers siècles de l’Histoire moderne, elle était utilisée pour l’enseignement du latin et du grec. Puis elle a constitué une méthode d’apprentissage des langues modernes telle que le français, l’allemand au XVIIIème et XIXème siècle et l’anglais au XXème siècle, le latin doit céder son prestige aux langues nouvelles. À cette époque-là, on considérait la langue comme un système de règles, la culture comme la beauté, la délicatesse de la langue.

D’après C. Germain37, cette méthode se caractérise par différents objectifs: rendre la capacité de lire et de traduire des ouvrages littéraires en langue étrangère et l’inverse; développer les facultés intellectuelles de l’apprenant. L’apprentissage d’une L2 est vu comme une “discipline mentale” susceptible de développer la mémoire.

  À partir de ces objectifs, les deux habiletés privilégiées sont la lecture et l’écriture (C.E et E.E). En effet, à travers des textes littéraires de grands écrivains des siècles passés, on souhaite que l’apprenant puisse sentir la beauté de la langue, recevoir des leçons morales et retenir le plus de mots possible. Alors le vocabulaire a eu son impotance parce que les mots constituent un aspect essentiel de la chair vive d’un texte littéraire. Autrement dit, l’enseignement et l’apprentissage du vocabulaire est très prioritaire.

1. 2. Comment enseigner le vocabulaire?

Selon cette méthode, “la langue était une grille grammaticale dans laquelle on n’aurait qu’à placer les mots”38. Donc, le vocabulaire est à la fois l’objectif à atteindre et le moyen de l’atteindre. Et quand on apprend le vocabulaire, plus on en sait, plus on est capable d’en apprendre.

Pour enseigner les mots nouveaux, le professeur lit le texte à haute voix. Après, il donne une liste de mots nouveaux, les traduit en langue maternelle et fait lire ensemble à toute la classe ces mots. Les apprenants doivent apprendre par coeur tous ces mots, puis les réciter le livre fermé le jour après. C’est une pédagogie  de la mémoire et de la répétition. De plus, en classe de langue, le professeur donne des synonymes, des homonymes, des antonymes, même toutes les acceptions possibles du mot expliqué dans le but d’aider les élèves à accumuler le plus grand volume de vocabulaire.
Avec cette démarche, l’apprenant peut posséder un grand nombre de mot, un vocabulaire soigné, littéraire mais passif, il n’arrive pas à l’utiliser parce que ce sont des

37 Germain C.(1993), Évolution de l’enseignement des langues: 5000 ans d’histoire, p. 102

38Nguyen Lan Trung, Didactique du français, langue étrangère, enseignement du vocabulaire
vocabulaire déjà appris telles que: “Je vais acheter donner mon frère un livre” ou bien ils mélangent des niveaux langues: “J’ai le plaisir de vous dire que ça a bien marché” ou “Faites-moi l’honneur de faire ça au nom de vous”...

Pour pouvoir appliquer cette méthode, l’enseignant a une bonne connaissance de la langue cible puisqu’il devra choisir les textes à faire étudier, préparer des questions portant sur la compréhension des textes choisis et donner des exercices. Il est considéré à la fois comme le détenteur du savoir et de l’autorité. L’apprenant doit exécuter ce que le maître dit de faire. Pourtant, cette approche présente des avantages: elle souligne la mémorisation des règles grammaticales et ne s’intéresse pas aux compétences de la compréhension orale et de l’expression orale et à la capacité de l’utilisation des règles grammaticales dans la communication par langue. Enseigner ces règles en détail, faire ces exercices simples, expliquer trop de mots des textes font que la leçon devient ennuyeuse. Cependant, bien qu’elle soit critiquée, cette méthode est utilisée assez populairement dans les pays du monde parce que l’application de cette méthode pour l’enseignement des langues étrangères est plus facile. De plus, en réalité, il y a des apprenants qui veulent approfondir les connaissances grammaticales et développer la compétence de traduction, surtout de la littérature.    

Malgré ses défauts, cette méthode existe et dure jusqu’aux années 20 et 30 du XXème siècle. Maintenant, elle est encore très utilisée dans l’enseignement des L2.
2. La méthode directe
 2. 1. Objectifs

Considérée historiquement par C. Puren comme la première méthodologie spécifique à l’enseignement des langues vivantes étrangères, la méthode directe résulte d’une évolution interne de la méthode traditionnelle et de la méthode naturelle. Elle était utilisée en Allemagne et en France vers la fin du XIXème siècle et le début du XXème siècle. Elle a fait son apparition avec un objectif totalement nouveau: “on apprend une langue pour la parler”.  
La méthodologie directe constituait une approche naturelle de l’apprentissage d’une langue étrangère fondée sur l’observation de l’acquisition de la langue maternelle par l’enfant. 

Les principes fondamentaux qui la définissent sont: 

* L’enseignement des mots sans passer par l’intermédiaire de leurs équivalents. Le professeur explique le vocabulaire à l’aide d’objets ou d’images, mais ne traduit jamais en langue maternelle. L’objectif est que l’apprenant pense en langue étrangère le plus tôt possible. 

* L’utilisation de la langue orale sans passer par l’intermédiaire de sa forme écrite. On accorde une importance particulière à la prononciation et on considère la langue écrite comme une langue orale “scripturée”. 
* L’enseignement de la grammaire se fait d’une manière inductive (les règles ne s’étudient pas d’une manière explicite). On privilégie les exercices de conversation et les questions-réponses  dirigées par l’enseignant.

Le but général de cette  méthode est d’apprendre à utiliser la langue pour communiquer: c’est pourquoi que l’apprenant doit apprendre non seulement à répondre aux questions, mais à en poser. Il doit être entraîné à penser automatiquement en L2. Cet objectif montre que l’on donne la priorité à l’oral. Les habiletés à lire et à écrire sont développés après l’apprentissage de celui de parler. À ce moment, l’apprenant ne mémorise pas de longue liste de mos (comme dans la méthode traditionnelle) et utilise le vocabulaire dans les phrases complètes.  
2. 2. Comment enseigner le vocabulaire?

L’enseignant utilise, dès la première leçon, la seul L2 en s’interdisant d’avoir recours à la langue maternelle: il enseigne directement le vocabulaire en s’appuyant sur les gestes, les mimiques, les dessins, les images, les objets, l’environnement réel de la classe et puis progressivement la L2.

En général, le cours commence par une prise de contact: l’enseignant salue les apprenants et se nomme en L2 avant de faire comprendre qu’ils doivent, à leur tour, le saluer en L2 aussi en réutilisant ses phrases (“Bonjour, je m’appelle X, je suis le professeur” doit corespondre “je m’appelle Y, je suis un (une) élève”).

Ensuite, on apprend à nommer ou à décrire en L2 les choses et les actions qui peuvent être observées dans la classe, à travers un échange enseignant-enseigné du type suivant: le professeur choisit un objet autour de lui ou exécute une action en disant en L2, par exemple: “c’est une table”, “c’est un livre” ou “je marche”, “j’ouvre la porte” et puis, il pose la question en montrant de nouveau le même objet ou en exécutant la même action: “Qu’est-ce-que c’est?” ou “Qu’est-ce-que je fais?”. Les élèves répètent: “c’est un livre”; “vous ouvrez la porte”...

Cette démarche est appliquée pour enseigner des mots concrets, c’est-à-dire se référant à des réalités qu’on peut montrer ou mimer. Pour des mots abstraits, le professeur utilise souvent des images ou des dessins ou les enseigne par association avec les mots déjà connus.

Cette méthode demande à l’enseignant de s’engager dans son enseignement: il doit retenir des mots et des constructions déjà introduits afin de les réutiliser pour expliquer les mots nouveaux et il doit solliciter constamment les échanges avec les apprenants parce que c’est à travers ces échanges que ceux-ci apprennent. Alors, enseigné d’une façon directe, l’apprenant doit participer de façon active à son propre apprentissage, répondre aux questions de l’enseignant, lire à haute voix les passages assignés, poser des questions....Mais son vocabulaire est limité et pauvre. De plus, la traduction silencieuse des apprenants  est inévitable.

À travers des analyses ci-dessus, on voit très bien que avec la méthode directe, l’atmosphère d’apprentissage en classe est toujours animée et intéressante parce que les apprenants sont toujours participés aux activités de classe. Mais, fautes de temps, les apprenants ne sont pas pratiqués systématiquement. Alors, ils donnent, parfois, des phrases grammaticales correctes mais sans sens. Avec cette approche, l’enseignant doit parler très bien L2 sinon il rencontrera des difficultés dans l’organisation des activités en classe. L’interdiction de l’utlisation de la langue maternelle prend beaucoup de temps quand l’enseignant doit expliquer les contenus complexes, mais les apprenants ne les comprennent pas. Enfin, comme les autres méthodes, elle tombe en déclin mais elle marque la première méthode qui rend compte de l’importance de l’oralité interactive d’une langue vivante. Cette méthode reste, cependant, valable avec des débutants en L2 qui n’ont pas de langue commune.

3. La méthode structuro-globale audio-visuelle (SGAV)
3. 1. Objectifs

C’est au milieu des années 1950 que P. Guberina de l’Université de Zagreb donne les premières formulations théoriques de la méthode SGAV (structuro-globale audio-visuelle). La méthodologie audiovisuelle (MAV) domine en France dans les années 1960-1970 et le premier cours élaboré suivant cette méthode, publié par le CREDIF en 1962, est la méthode “Voix et images de France”

Les méthodologues du CREDIF vont publier en 1954 les résultats de cette étude lexicale en deux listes: un français fondamental premier degré constitué de 1475 mots, puis un français fondamental second degré comprenant 1609 mots. Le français fondamental est considéré comme une base indispensable pour une première étape d’apprentissage du FLE pour des élèves en situation scolaire. Il leur propose une acquisition progressive et rationnelle de la langue qui devrait leur permettre de mieux la maîtriser. Le français fondamental a été l’objet de beaucoup de critiques surtout d’ordre linguistique: pour certains, c’était un crime contre l’intégrité de la langue française, pour d’autres,  il devait être actualisé car certains dialogues “fabriqués” présentaient une langue peu vraisemblable, il devait également tenir compte les besoins langagiers et les motivations réelles du public visé. C’est ce que prétendra faire plus tard le CREDIF avec un Niveau  Seuil. 

Selon cette méthode, maîtriser une langue consiste à savoir l’utiliser comme un instrument de communication, à être capable de comprendre et de produire rapidement et automatiquement des phrases correctes. Cette approche est utilisée pour apprendre aux apprenants à parler et à communiquer dans les situations courrantes en langue standard, contemporaine mais avec une correction grammaticale et phonétique rigoureuse. Donc, on insiste beaucoup sur l’oral, sur la prononciation (articulation des sons, phonations, intonations, rythmes...) et sur l’explication, l’exploitation des règles de grammaire. Il s’agit là d’une grande différence par rapport à la méthode traditionnelle car celle-ci néglige presque totalement l’enseignement de la phonétique.

3. 2. Comment enseigner le vocabulaire?

L’enseignement du vocabulaire est lié à la situation, au contexte précis avec tout son environnement qu’il peut avoir. Les mots présentés en situation, expliqués par référence à l’image fixée, l’exploitation des mots nouveaux est faite à l’aide des supports audio-visuels tels que: projecteur, écran, tableau de  feutre et surtout des images. On peut dire qu’il y a des points similaires avec la méthode directe en ce qui concerne des images. Mais au lieu d’utiliser l’environnement de la classe, la compréhension et la présentation des mots nouveaux se font à l’aide de moyens audio-visuels. L’utilisation de la langue maternelle est interdite sauf pour expliquer les éléments difficiles.

La mémorisation lexicale des élèves s’effectue à l’aide des exercices structuraux (comme exercice de répétition, exercice de substitution, exercice de transformation). L’élève lit, écoute passivement et finit par répéter.
Pour conclure, nous pouvons dire que l’approche audio-visuelle a fait de grands progrès. Il semble qu’elle comble des lacunes de l’approche traditionnelle. Elle permet en effet d’apprendre à communiquer oralement de façon relativement rapide dans des situations conventionnelles en accordant une grande importance à la situation. Pourtant, cette méthode implique encore beaucoup d’inconvénients: le vocabulaire est bien choisi, sélectionné mais pauvre d’adjectifs, d’adverbes et d’authenticité. De plus, quand les élèves expriment en langue étrangère une idée complexe, ils commettent souvent des fautes parce qu’ils travaillent à partir d’un modèle des phrases isolées en utilisant les exercices structuraux. Cette méthodologie est vraiment difficile pour les apprenants étrangers, notammant pour les débutants parce que, comme le souligne C.Germain, “elle ne permet pas de comprendre facilement les natifs entre eux ou dans les médias (radio, télé, journaux), vraisemblablement à cause des dialogues de départ “épurés” qu’on trouve dans les leçons”39. 
Enfin, la méthodologie SGAV est entrée en déclin et a cédé sa place à l’approche communicative basée sur d’autres théories linguistiques (le fonctionnalisme) et psychologiques (le cognitivisme). 
4. La méthode communicative
4. 1. Objectifs

L’approche communicative s’est développée en France à partir des années 1970 en réaction contre la méthodologie audio-orale et la méthodologie audio-visuelle. Elle est plutôt connue sous les noms de cognitive (surtout aux Etats-Unis), de méthode fonctionnelle, ou notionnelle-fonctionnelle, de méthode communicative, voir de méthode interactionnelle.

Selon cette approche, la communication est la base de la méthodologie de l’enseignement des langues étrangères. La langue est un instrument de communication ou mieux comme un instrument d’interaction sociale. C’est-à-dire qu’elle sert non seulement à décrire le réel (fonction référentielle) mais aussi à établir un contact social (fonction phatique), à exprimer une opinion (fonction expressive), à faire agir autrui (fonction incitative). Alors, l’importance de cette méthode est de bien utiliser et bien choisir le mot afin de communiquer. C’est de bien comprendre le sens des mots. 

Cette approche met l’accent sur l’acquisition d’une compétence de communication. Elle vise à donner aux apprenants l’occasion de parler, de communiquer dans des situations de la vie courante de façon efficace en L2. Pour atteindre cet objectif, on accorde évidemment la priorité à l’échange, à l’interaction entre l’enseignant et l’apprenant, notamment entre l’apprenant et l’apprenant. L’enseignant joue un rôle très important. Il doit assumer en même temps la fonction d’organisateur, d’animateur, de co- communicateur, de conseiller et de tuteur. Il est là pour donner des suggestions et conseils 

39 Germain C. (1993), Évolution de l’enseignement des langues: 5000 ans d’histoire, p. 161
pour guider et fournir aux apprenants des moyens linguistiques. L’apprenant est considéré comme un partenaire dans la négociation du sens ou du message communiqué. Avec cette méthode, les quatre habiletés linguistiques peuvent être développés parce que tout dépend des intérêts, des désirs et des besoins langagiers des apprenants. 
 4. 2. Comment enseigner le vocabulaire?

Répondant à l’objectif de communication, en 1977, “le Niveau-Seuil” apparait concentrant sur les besoins spécifiques de l’apprenant et en insistant sur l’importance des actes de parole. Les auteurs de cet ouvrage se base sur deux critères: Intuition et leurs expériences personnelles, c’est-à-dire sur les deux caractéristiques: les actes de parole et le désir de l’apprenant. Le vocabulaire est enseigné dans l’écrit contemporain surtout dans les textes écrits authentiques en fonction de l’âge. On présente des mots dans une phrase ou dans une locution servant à communiquer au lieu d’enseigner des mots isolés.

Pour la sémantisation des mots, on doit utiliser tous les moyens possibles: les images, le contexte, même la langue maternelle si nécessaire.

En plus, cette méthode insiste sur le rôle actif de l’apprenant. Il a la possibilité de négociation et d’interaction avec l’enseignant et très souvent avec les autres apprenants. Cela lui donne une participation active et une responsabilisation dans la communication, qui ont un effet bénéfique sur l’apprentissage.

L’enseignement du vocabulaire consiste à d’apprendre aux apprenants à bien utiliser le mot à l’oral et aussi à l’écrit, à développer la capacité à utiliser d’une façon créatrice les moyens linguistiques pour satisfaire les besoins de communication. Quand un apprenant possède une bonne connaissance lexicale, il pourrait se débrouiller dans des cas difficiles. 

L’approche communicative, prétendant combler les lacunes des approches précédentes, a fait beaucoup de grands progrès. Grâce à elle, l’enseignement du vocabulaire devient plus raisonnable, plus efficace. Les mots enseignés sont  riches  et courants. La langue, dès lors, est vraiment un outil de communication pour l’apprenant. 
Pourtant, à côté de ses progrès observés, l’approche communicative présente aussi des défauts. L’apparition de cette méthode a eu une influence moins radicale sur le rôle du vocabulaire que sur celui de la phonétique. Il ne dépasse pas finalement dans sa réalisation le perspectif atomiste de l’énumération de notions. Il est resté sur le plan lexical, à l’état d’abstraction. De plus, le vocabulaire ne tient qu’une place relativement marginale sur la structure d’ensemble de “Un Niveau-Seuil”, bien que ce dernier contienne une partie consacrée au vocabulaire.

En conclusion, l’approche communicative s’intéresse aux éléments psychologiques et éducatifs qui influencent la méthodologie des langues étrangères. Cependant, permettant ainsi une meilleure compréhension, elle ne peut pas être appliquée dans l’enseignement du vocabulaire à tout niveau.

 Alors, malgré qu’elle ait plus de progrès que les autres méthodes, l’approche communicative n’est pas la meilleure méthode pour l’enseignement des L2, surtout celui du vocabulaire. Alors, avant de choisir la méthodologie pédagogique, l’enseignant doit s’intéresser aux autres éléments: la vie hors la classe, le niveau des apprenants, leurs différentes manières et objectifs d’apprendre L2.

CHAPITRE III

ENSEIGNEMENT DU VOCABULAIRE AUX COLLÉGIENS

LE CAS DES COLLÈGES À NINH BINH


​​​​
I. ENSEIGNEMENT/APPRENTISSAGE DU FRANÇAIS DANS LES COLLÈGES À NINH BINH
1. La présentation générale
* Historique


Pendant longtemps, seuls l’anglais et le russe étaient deux langues enseignés comme matières obligatoires dans les collèges de Ninh Binh. Depuis l’année scolaire 2001 – 2002, le français est introduit au programme d’enseignement de 9 collèges de la province de Ninh Binh. Cela parce que Ninh Binh est une des belles provinces au Nord du Vietnam. Avec les sites pittoresques: la forêt nationale Cuc Phuong, la Cathédrale en pierre, les grottes considérées comme “la baie d’Halong sur terre”..., elle accueille chaque année des millions des visiteurs dont un grand nombre de touristes français. Conscient des intérêts du développement du tourisme, le Servive de l’Éducation et de la Formation (S.E.F) de Ninh Binh décide d’introduire l’enseignement du français dans les collèges comme une matière obligatoire.
	Nom de collège
	Classe
	Nombre de classes de français
	Nombre d’élèves / classe
	Totalité des élèves

	Ly Tu Trong – Ninh Binh
	6è
	2
	40
	80

	Khanh Hoa – Yen Khanh
	6è
	4
	42
	168

	Khanh Phu – Yen Khanh
	6è
	4
	45
	180

	Khanh An – Yen Khanh
	6è
	4
	44
	176

	Khanh Cu – Yen Khanh
	6è
	4
	47
	188

	Khanh Van – Yen Khanh
	6è
	4
	43
	172

	Khanh Hai – Yen Khanh
	6è
	4
	45
	180

	Gia Tan – Gia Vien
	6è
	2
	39
	78

	Gia Lap – Gia Vien
	6è
	2
	40
	80

	Total
	
	30
	
	1302


Tableau 1: Nombre de classes et d’élèves  de français – année scolaire 2001 - 2002

Depuis sept ans, le français occupe une place de plus en plus importante dans les collèges. Si le nombre des collèges qui dispensent le français ne change pas, le nombre des élèves apprenant le français augmente de plus en plus. On peut l’observer à travers le tableau suivant:

	Nom 
	Nombre 
	de 
	classes  de
	français
	Nombre 

	des collèges
	6è
	7è
	8è
	9è
	d’élèves

	Ly Tu Trong – Ninh Binh
	1
	1
	1
	1
	144

	Khanh Hoa – Yen Khanh
	4
	4
	4
	4
	642

	Khanh Phu – Yen Khanh
	4
	4
	4
	4
	672

	Khanh An – Yen Khanh
	3
	3
	3
	3
	504

	Khanh Cu – Yen Khanh
	4
	4
	4
	4
	602

	Khanh Van – Yen Khanh
	4
	4
	4
	4
	634

	Khanh Hai – Yen Khanh
	3
	4
	4
	4
	589

	Gia Tan – Gia Vien
	2
	2
	2
	2
	288

	Gia Lap – Gia Vien
	2
	2
	2
	2
	296

	Total
	
	
	
	
	4371


Tableau 2: Nombre de classes et d’élèves de français – année scolaire 2006 – 2007

Il existe deux types de classes dans les collèges du district Yen Khanh: classes à option (les meilleurs élèves sont sélectionnés selon leurs résultats d’études de l’année scolaire dernière (une classe pour chaque promotion)) et classes générales (les restes). 
*Volumes d’heures


Le programme d’enseignement / apprentissage des collèges dure pendant quatre années scolaires. Chacune se compose de 35 semaines divisées en deux semestres: 1er semestre (17 semaines) et 2è semestre (18 semaines) sans compter des périodes d’examens. Les enseignants et les élèves doivent travailler du lundi au samedi (sauf dimanche). Ainsi, le volume total de cours réservé à l’enseignement du français s’élève à 385 cours qui se répartissent tout au long du cursus comme dans le tableau suivant:
	Classe
	Cours/semaine
	Cours/1ersemestre
	Cours/2èsemestre
	Sous total

	6è
	3
	51
	54
	105

	7è
	3
	51
	54
	105

	8è
	3
	51
	54
	105

	9è
	2
	34
	36
	70

	
	Total 
	
	
	385


Tableau 3: Nombre des heures de cours de français pour chaque promotion
* Profil des élèves

À regarder les tableaux ci-dessus, on constate que la plupart des élèves de les deux districts: Yen Khanh et Gia Vien apprend le français. Cela parce que dans ces districts, il y a deux lycées (Yen Khanh B et Gia Vien B) où le français est enseigné comme matière obligatoire. C’est-à-dire que les collégiens de français peuvent continuer à apprendre le français s’ils réussissent au concours d’entrée à ces lycées. 
En plus, beaucoup sont obligés d’apprendre le français: pour les six collèges de Yen Khanh, le français est imposé à tous les élèves; pour les autres collèges, les élèves apprennent le français parce qu’ils sont classés dans les classes de français par l’administration et non par leur choix.

La plupart de ces élèves sont nés et grandissent à la campagne. Leurs parents sont pour la majorité des cas, paysans, agriculteurs et ouvriers. Ils doivent travailler durement pour gagner la vie. Alors, ils n’ont pas de temps pour s’occuper d’eux. Par ailleurs, le niveau d’intruction de ces parents est souvent très bas. Ils ne peuvent donc pas aider leurs enfants, ni leur donner des conseils dans les études.
Les élèves ruraux n’ont pas les mêmes conditions d’études que ceux qui habitent en ville. D’abord, ils n’ont pas beaucoup de temps pour étudier. Après la classe, ils assument les travaux de ménage chez eux ou ils travaillent dans les champs pour aider leurs parents. Et puis, comme le niveau de vie de leurs familles est bas, il leur manque souvent même des livres des cahiers, des stylos. 

De plus, ils ont entre 11 et 14 ans. À cet âge, ils aiment plutôt les jeux et ne sont pas très conscients de leurs études. Ils ne sont pas motivés dans l’apprentissage. Ils ne font pas d’exercices, ne révisent pas leurs leçons chez eux avant d’aller à l’école. En classe, ils bavardent et font du bruit.  Il existe, alors, deux types d’élèves: les uns sont très timides, passifs et les autres sont très turbulents, indisciplinés. Leurs résultats sont en général médiocres (sauf pour les classes à option).
* Corps d’enseignants

 
Le corps d’enseignants de français aux collèges de Ninh Binh sont au nombre de 22. Ce sont toutes les femmes. Leur âge moyen est entre 24 et 30 ans. Elles sont toutes mariées et ont des enfants. D’une part, elle doivent s’occuper de leur famille et de leur enfants. D’autre part, leur salaire étant bas, elles doivent faire des travaux supplémentaires pour gagner la vie. Alors, elles n’ont pas beaucoup de temps aux collèges.

Diplômées des départements de français des écoles des langues étrangères: l’E.S.L.E. – U.N. de Hanoi (18), l’E.N.S. de Huê (1) et l’E.N.S. de Vinh (1), elles étaient formées pour être enseignantes de français aux lycées. C’est pourquoi, elles n’ont pas assez d’expériences dans l’enseignement du français aux collégiens. Elles ont des difficultés à s’adapter aux nouvelles méthodologies dans l’enseignement du français.

Cependant, elles sont dévouées et dynamiques dans leur travail. Elles aiment toujours participer aux séminaires ou aux cours de formation continue pour élever leur niveau professionnel. Elles aiment bien aussi les enfants, le métier d’enseignement, notamment d’enseignement du français. Elles veulent transmettre toutes les connaissances qu’elles ont appris leurs élèves.
Mais, ce n’est pas facile pour elles. Selon les principes du Ministère de l’Éducation et de la Formation, chaque enseignant doit travailler 20 heures de cours par semaine, c’est-à-dire trois ou quatre heures de cours par jour et tous les jours de la semaine (sauf dimanche). Après la classe, elles doivent préparer les fiches pédagogiques, les épreuves et tous les documents concernant l’enseignement. Les supports pédagogiques aux collèges sont très insuffisants, elles ne peuvent pas mettre en oeuvre les méthodes modernes dans l’enseignement du français. Le travail est dur alors que le salaire est bas. Tout cela explique le départ du collège de quelques enseignantes.

	Nom de collège
	Nombre d’enseignantes

	Ly Tu Trong – Ninh Binh
	1

	Khanh Hoa – Yen Khanh
	3

	Khanh Phu – Yen Khanh
	3

	Khanh An – Yen Khanh
	2

	Khanh Cu – Yen Khanh
	3

	Khanh Van – Yen Khanh
	3

	Khanh Hai – Yen Khanh
	3

	Gia Tan – Gia Vien
	2

	Gia Lap – Gia Vien
	2

	Total
	22


Tableau 4: Nombre d’enseignantes / collège
2. La présentation des quatre nouveaux manuels de français

Avant, quatre méthodes de français (TiÕng Ph¸p 6, TiÕng Ph¸p 7, TiÕng Ph¸p 8, TiÕng Ph¸p 9) élaborés par Mr. Nguyen Van Manh et les autres auteurs étaient utilisés dans les collèges . Son objectif est de fournir aux apprenants débutants de 11 et 14 ans les connaissances linguistiques de base et des connaissances de culture, de science... de la France et d’autres pays francophones. Les élèves ont trois heures de cours de français par semaine durant quatre ans.


Depuis 2002, on introduit aux collèges les nouveaux manuels de français: TiÕng Ph¸p 6, TiÕng Ph¸p 7, TiÕng Ph¸p 8, TiÕng Ph¸p 9 selon le programme de réforme éducative du Ministère de l’Éducation et de la Formation. Ces manuels ont été élaborés par une équipe dont est rédacteur en chef Mr. Nguyen Huu Tho. L’ensemble du matériel est composé d’un livre d’élève, d’un guide pédagogique, d’un cahier d’exercices et des cassettes. Leurs objectifs se basent sur les référentiels déterminés dans “le programme de l’enseignement du français” du M.E.F.:
“L’enseignement du français au collège a pour but de faire acquérir aux élèves les connaissances de base de la langue française, de créer chez les élèves les compétences de communication de base en français, de leur permetter de continuer l’apprentissage du français au niveau d’enseignement plus élevé ”

“L’enseignement des langues à l’école d’enseignement général a pour but d’aider l’élève à acquérir des connaissances de base relativement adéquate de la langue cible, appropriées aux niveaux de l’esprit et aux caractéristiques psychophysiologiques de l’élève; de lui fournir des connaissances socioculturelles générales sur le pays de la langue cible; posséder des compétences de base en la langue cible afin de pouvoir utiliser cette langue comme outil de communication qui s’articule autour des quatre compétences: écouter, parler, lire et écrire”

2. 1. Objectifs des manuels  



* TiÕng Ph¸p 6

L’objectif visé de ce manuel, selon les auteurs, est de fournir aux apprenants débutants de 11 ans des connaissances lingustiques de base et des connaissances de culture, de société, de science de la France et de quelques pays francophones.


Les quatre compétences de communication de base en français (C.E., C.O., E.E., E.O.) sont abordées.



* TiÕng Ph¸p 7

Né en 2003, l’objectif principal du manuel “TiÕng Ph¸p 7” est de consolider les connaissances acquises en 6è, et en même temps de dévélopper les connaissances linguistiques, surtout celles de la grammaire. Autrement dit, ce manuel continue à développer chez les élèves les quatre compétences de communication mais au niveau plus élevé. Il fournit aussi aux élèves des connaissances socio-culturelles de la France à travers les poèmes, les jeux, les histoires amusantes et les images...



* TiÕng Ph¸p 8
L’élaboration du manuel “TiÕng Ph¸p 8” se base sur les référentiels déterminés dans dans “le programme de l’enseignement du français” du M.E.F.. Il s’agit de:

- fournir les connaissances de base, systématiques de la langue française moderne et convenables à l’âge des élèves et les informations sur la culture, la société de la France et du monde francophone.

- former chez les élèves les habiletés de communication en français dont la priorité porte sur la compréhention écrite et sur l’expression écrite.
* TiÕng Ph¸p 9

Après trois ans d’étude du français, les élèves possèdent un baggage de connaissances de la langue française, “TiÕng Ph¸p 9” a pour l’objectif de développer chez les élèves non seulement la compétence de lecture, mais aussi l’expression orale et écrite à partir des documents authentiques extraits des livres, des journaux ou des autres médias.

2. 2. Contenu lexical des manuels
Le contenu complet des manuels est reproduit dans la partie des annexes. Nous abordons ici seulement des thèmes proposés dans le livre d’élève et des remarques sur le vocabulaire correspondant à chaque thème.
* TiÕng Ph¸p 6
	Thèmes
	Leçons

	I. ÉCOLE
	1. Tu t’appelles comment?

2. Tu es Parisien?

3. Tu as quel âge?

4. Vous parlez français?

Révision 1

	II. FAMILLE
	5. Il est comment?

6. Un chat et des poissons rouges

7. C’est la moto de ton père?

8. C’est mon père

Révision 2

	III. AMITIÉ
	9. Vous êtes combien dans la famille?

10. Nos amis vont bien!

11. On va au cinéma?

12. Est-ce-que vous aimez la musique?

Révision 3

	IV. MAISONS ET VILLE
	13. Dans une boutique de souvenirs

14. Nous rangeons ta chambre?

15. Comment aller au zoo?

16. Promenade en bateau

Révision 4

	V. LOISIRS
	17. À l’entrée du zoo

18. Jeux vidéo ou bandes dessinées

19. une excursion à la campagne

20. Qu’est-ce qu’il faut emporter?

Révision 5

	VI. ACTIVITÉS
	21. Il est quelle heure?

22. Nous sommes quel jours aujourd’hui?

23. Qu’est-ce-qu’on va faire?

24. Pourquoi est-ce qu’il ne vient pas?

Révision 6


“TiÕng Ph¸p 6” possède six thèmes. Chacun se compose de quatre leçons et d’une révision. Le vocabulaire de ce manuel est présenté de façon thématique. Cependant, les mots donnés dans chaque thème sont encore limités. ​​​
* TiÕng Ph¸p 7
	Thèmes
	Leçons

	I. ÉCOLE
	1. Qu’est-ce que tu voudrais faire plus tard?

2. Comment Sébastien a-t-il travaillé?

3. Un week-end chez Sébastien

4. Pourquoi est-ce-que tu n’es pas venu, Marc?

Révision 1

Récréation 1

	II. VIE QUOTIDIENNE
	5. Où est caché mon cadeau, papa?

6. Et il faut du poivre?

7. Un peu, beaucoup. à la folie...

8. Qu’est-ce qu’on fera dimanche?

Révision 2

Récréation 2

	III. PARTIES DU CORPS
	9. Le portrait de Paul

10. C’est beaucoup plus calme qu’à Paris

11. Ah oui, je la connais

12. Parfait, on a bien choisi!

Révision 3

Récréation 3

	IV. TEMPS, SAISONS, CLIMATS
	13. Bulletin météo

14. Les saisons et le calendrier scolaire français

15. Une leçon de géographie

16. Une lettre parisienne

Révision 4

Récréation 4

	V. SPORTS, LOISIRS
	17. Ils aiment bien le foot

18. Il y a un peu trop de foot à la télé

19. Comment le trouves – tu?

20. Quelle belle fête!

Révision 5

Récréation 5 

	VI. VIE À LA CAMPAGNE
	21. Réveillez-vous, les enfants!

22. Je me suis levé à 9 heures!

23. La production du pain bio

24. Ils élèvent aussi des vaches

Révision 6

Récréation 6


Le contenu lexical de ce manuel porte aussi sur six thèmes. Cependant, il existe des thèmes nouveaux (vie quotidienne, parties du corps, temps-saisons-climat et vie à la campagne) et des thèmes repris mais avec le vocabulaire élargi (école et sports - loisirs). Par exemple, le thème “école”, en dehors des mots appris, les auteurs ajoutent des mots: projet, avenir, informaticien, métier, chimiste, bibliothèque, copain, plan, laboratoire, sixième, cinquième, quatrième, troisième...
* TiÕng Ph¸p 8
	Thèmes
	Leçons

	I. ACTIVITÉS, LOISIRS DES JEUNES
	1. Soyez les bienvenus à Paris!
2. Très ravis de faire votre connaissance!

3. Les Français vus par les étrangers

4. Fête de la musique, faites de la musique!

Révision 1

Récréation 1

	II. SANTÉ - MALADIE
	5. J’ai mal à la tête.
6. Louis Pasteur

7. Mathématiques pour la vie

8. Le début du feu

Révision 2

Récréation 2

	III. MÉDIAS
	9. Les médias
10. Peut-on vivre sans information?

11. Non à la violence à la télé!

12. Je trouve ton idée intéressante.

Révision 3

Récréation 3

	IV. VOYAGE
	13. Un souvenir inoubliable
14. Qu’est-ce qui vous est arrivé?

15. Chez l’horloger

16. Un repas d’adieu

Révision 4

Récréation 4

	V. GÉOGRAPHIE
	17. Où est-ce que tu vas passer tes vacances cette année?
18. Qu’est-ce que la Francophonie?

19. Le VIIè Sommet de la Francophonie

20. La Belgique, pays multilingue

Révision 5

Récréation 5 

	VI. ENVIRONNEMENT
	21. Fait-il trop chaud sur la Terre?
22. Déchets: attention à la pollution

23. Association Jeunes – Nature

24. Environnement

Révision 6

Récréation 6


Ce manuel possède six thèmes dont cinq thèmes sont tout à fait nouveaux (Santé-maladie, médias, voyage, géographie et environnement). Ces cinq thèmes fournissent aux élèves un assez grand nombre des mots qui protent sur les information variées, assez intéressantes et utiles pour eux. Par exemple, le thème “environnement” aborde les informations sur l’effet de serre, les conséquences des déchets, la prise de conscience de la protection de la nature et de l’environnement et la participation des jeunes et ados français au mouvement de la protection de la nature et de l’environnement
* TiÕng Ph¸p 9
	Thèmes
	Leçons

	I. ORIENTATION SCOLAIRE
	1. Cette année, il faut choisir!

2. Mais comment choisir?

3. Et tu as le droit d’hésiter…

Révision 1

Récréation 1

	II. PROBLÈMES SOCIAUX
	4. 31 mai: journée sans tabac

5. Ados: rouler en toute sécurité

6. Les ados et l’alcool

Révision 2

Récréation 2

	III. SAVANTS ET INVENTIONS
	7. Il y a plus de 100 ans …le cinéma s’anime

8. La puce saute sur une carte

9. L’aspirine, un médicament tout terrain

Révision 3

Récréation 3

	IV. LANGUE FRANÇAISE
	10. La Francophonie dans le monde
11. La Francophonie au Canada

12. Louis Braille

Révision 4

Récréation 4


Comme la structure des autres manuels, dans ce manuel, il y a quatre groupes de leçons qui s’articulent autour de quatre nouveaux thèmes. Et chaque groupe est composé de trois leçons, une révision et une récréation. Alors, ce manuel comprend douze leçons, quatre révisions et quatre récréations.

À la fin du manuel, il y a un récapitulatif grammatical et un tableau de conjugaison des verbes difficiles et un tableau de lexique. Le contenu complet du manuel est résumé dans la partie d’annexes. 


Pour répondre à l’objectif de ce manuel, la structure des leçons est différente de 
celle des manuels précédents. Chaque leçon se compose de deux parties:

- La partie de présentation de la situation et des nouvelles connaissances propose des images d’illustration et des documents authentiques qui contiennent les éléments linguistiques et socio-culturels. Ces documents sont extraits des oeuvres réservés aux ados.

- La partie des activités pour acquérir les connaissances se compose des tableaux de récapitulation et des exercices d’entraînement.
Le contenu lexical de ce manuel s’articule autour dequatre thèmes suivants:

- L’orientation scolaire ayant sous catégories: travail, orientation professionnelle.

Ce thème fournit les informations sur le système de l’éducation au Vietnam et en France, sur les baccalauréats français et sur certains métiers dans l’avenir.

- Les problèmes sociaux (santé, circulation, environnement) soulignent les informations sur les méfaits du tabac et de l’alcool et sur la prise de conscience d’accidents sur la route et le respect du code de la route des ados.

- Les savants et leurs inventions scientifiques: ce thème présente les progrès des sciences humaines: les frères Lumières et l’apparition du cinéma; Roland Moreno et l’invention des cartes bancaires; Hippocrate et Heinrich Hoffmann et les découvertes de médicament aspirine.

- Le thème “langue française” parle des pays francophones et des informations sur Canada et le 8è Sommet de la Francophonie.




2. 3. Démarches pédagogiques proposées dans le guide

Rédigés selon l’approche communicative, ces nouveaux manuels de français suivent les mêmes démarches pédagogiques. Comme nous avons dit précédemment, tous les quatre manuels comportent des groupes de leçons (les leçons, une révision et une récréation) qui portent sur un thème. Chaque leçon est effectuée en trois ou quatre heures de cours. Elle divise en deux étapes:

- Le premier cours est consacré à la présentation de la situation de communication et des connaissances linguistiques et culturelles à travers des images d’illustration et des documents.

- La partie des activités pour acquérir de nouvelles connassances dure trois ou quatre heures de cours. Ce sont des tableaux de récapitulation et des exercices appliqués.
Une révision est présentée pendant deux ou trois heures de cours. Ça dépend de la quantité des connaissances de chaque thème. Ce sont essentiellement des exercices de pratique qui concernent des connaissances acquises des leçons dans le thème. 

La récréation est un document supplémentaire. Elle n’est pas enseignée en classe mais l’enseignant peut l’utiliser pour consolider et élargir des connaissances, surtout pour les élèves des classes à option. 

Pour l’enseignement du vocabulaire, tous les quatre manuels suivent une méthode commune. D’abord, l’enseignant fait observer l’image au début de la leçon en posant des questions suggérées pour définir la situation du texte. Après, il fait écouter le texte. Ensuite, il explique des mots nouveaux par des moyens de systématisation des mots ou fait voir le sens des mots dans le tableau de lexique à la fin du manuel pour que les élèves comprennent le texte. Il fait lire à haute voix le texte pour corriger les fautes de prononciation. À travers les images d’illustration supplémentaires à la fin de la leçon, le professeur explique des mots nouveaux qui restent. 

Par exemple, pour la leçon 21 “Fait - il trop chaud sur la terre” (TiÕng Ph¸p 8, p. 137) (Annexe IV), l’enseignant doit expliquer les mots suivants: la Terre, une serre, l’asmotsphère, couverture de gaz, les rayons du soleil, la chaleur, épaisse, risques d’inondation et de famines, protéger, empêcher, rejeter, espace, montée. Les démarches pédagogiques dans le guide sont réalisées comme suit40:

40NguyÔn H÷u Thä, (2003), TiÕng Ph¸p 8 – S¸ch gi¸o viªn, p. 121

Conclusion: Il faut reconnaître que ces manuels de français sont rédigés selon l’approche communicative dont l’enseignement est centré sur l’apprenant. Alors, les thèmes choisis dans ces manuels de français conviennent à l’âge et à la psychologie des élèves. Ils fournissent aux élèves des connaissances de base et systématiques sur la société et la culture de la France et des pays francophones. Le vocabulaire est bien dosé dans l’ensemble. Cependant, s’ils correspondent parfaitement aux collégiens citadins, ils posent parfois des problèmes aux collégiens ruraux. Nous allons justifier nos remarques dans la partie suivante.
II. CONSTITUANTS ET ANALYSES DES CORPUS DE RECHERCHE


Pour répondre aux questions de recherche et confirmer nos hypothèses, nous avons mené des enquêtes auprès des enseignants et des élèves des collèges de Ninh Binh dans le but de découvrir leurs points de vue sur les méthodes d’enseigner le vocabulaire dans les quatre nouveaux manuels de français et leurs difficultés rencontrées dans l’enseignement / apprentissage du vocabulaire aux collèges.

1. Les constituants des corpus

1. 1. Enquêtes auprès des enseignantes


Le questionnaire destiné aux enseignantes des collèges comprend 11 questions (annexe I) qui visent à se renseigner sur: 

- leurs appréciations sur le vocabulaire dans les quatre manuels

- leurs méthodes d’enseignement du vocabulaire aux collégiens

- leurs difficultés dans l’enseignement du vocabulaire

- leurs souhaîts en vue d’améliorer cet enseignement.


Sur les 22 fiches questionnaires distribués, nous en avons reçu 20 au retour dont :

- 3 du collège Khanh Hoa



- 2 du collège Khanh Hai

- 3 du collège Khanh Phu



- 2 du collège Gia Lap

- 2 du collège Khanh An 



- 2 du collège Gia Tan

- 3 du collège Khanh Cu 



- 1 du collège Ly Tu Trong

- 2 du collège Khanh Van 
1. 2. Enquêtes auprès des élèves


 L’identification des opinions des collégiens vis-à-vis de l’apprentissage du vocabulaire a été effectuée par un questionnaire de 8 items (annexe I) qui portent sur:
- les méthodes d’enseignement du vocabulaire qu’ils préfèrent
- leurs difficultés dans l’apprentissage du vocabulaire

Les questions sont rédigées en vietnamien pour faciliter les réponses des élèves. Les sujets de cette enquête sont 250 élèves en 9è (une classe à option et une classe générale) des collèges: Khanh Hoa, Khanh Phu, Khanh Hai. Nous avons choisi ce public parce que ce sont eux qui ont suivi les heures de cours de français de 6è à 9è.. Sur les 250 fiches questionnaires distribués, nous en avons reçu 240 au retour dont:

- 75 du collège Khanh Hoa

- 87 du collège Khanh Phu

- 78 du collège Khanh Hai 

2. Les analyses des corpus



Notre analyse des résultats des enquêtes est centrée sur les aspects suivants:

* Concernant les enseignantes
- Les appréciations sur le contenu lexical dans les quatre manuels de français.

- Les méthodes d’enseignement du vocabulaire dans les quatre manuels.
- Les difficultés qu’elles rencontrent dans l’enseignement du vocabulaire.

* Concernant les élèves
- Les méthodes d’enseignement et les types d’exercices qu’ils préfèrent.

- Et les difficultés qu’ils rencontrent dans l’apprentissage du vocabulaire.

2. 1. Remarques des enseignantes sur le contenu lexical et sur les types d’exercices dans les quatre manuels 
Selon les réponses aux enquêtes, 100 % des enseignantes pensent que  le vocabulaire dans les quatre nouveaux manuels est présenté de façon thématique. Cependant, 50 % pensent que le vocabulaire de chaque thème n’est pas suffisant pour enseigner aux élèves des classes à option. Quelques fois elles doivent ajouter quelques mots jugés nécéssaires. 40 % des enseignantes disent qu’il est suffisant pour ceux des classes générales, elles se limitent au vocabulaire donné dans les manuels. Et 10 % pensent qu’ils n’ont aucune idée. En plus, 100 % des enseignantes estiment que la répartition quantative du vocabulaire de chaque leçon et de chaque thème n’est pas raisonnable. D’après elles, il y a des leçons et des thèmes qui ont trop de mots nouveaux et les élèves ne peuvent pas les mémorier tous en classe. 
En ce qui concerne les exercices de vocabulaire dans les quatre manuels de français, 70 % des enseignantes interrogées pensent qu’ils ne sont pas suffisants ni variés. Elles doivent chercher d’autres exercices dans les autres documents de français pour les élèves. 30 % d’entre elles pensent qu’ils sont suffisants et assez variés pour les élèves des classes générales.
Premières remarques: Pour la plupart des enseignantes, le vocabulaire dans ces manuels est présenté de façon systématique. Pour les élèves des classes générales, la quantité des mots pour chaque thème est assez suffisant. Cependant, pour les classes à option, il faut ajouter assez des mots. Par exemple, pour le thème “l’école”, les enseignantes peuvent introduire des mots concernant des activités d’apprentissage telsque: lire, écrire, écouter, faire des exercices, apprendre par coeur, aller au tableau, étudier, corriger...
Pour les élèves des classes générales, le nombre d’exercices dans les manuels est suffisant. Mais pour ceux des classes à option, il faut ajouter d’autres types d’exercices.
2. 2. Remarques  sur les méthodes d’enseignement du vocabulaire
Dans cette partie, nous essayons d’analyser les réponses d’enquêtes sur la réalité de l’enseignement du vocabulaire dans les quatre manuels. Concrètement, nous voulons nous informer sur:

- les techniques pour la présentation des mots nouveaux

- les techniques pour la phase de consolidation

- les types d’exercices les plus utilisés pour évaluer l’acquisition du vocabulaire des élèves
- les méthodes d’enseignement et les types d’exercices préférés des élèves.
Les réponses enquêtées montrent que 90 % des enseignantes suivent quelques fois les guides pédagogiques. Et alors, pour la présentation des mots nouveaux, toutes enseignantes (100%) ont souvent recours à l’image et au dessin et traduisent quelques fois des mots en langue maternelle. 50 % des enseignantes interrogées utilisent quelques fois des définitions, les synonymes, les antonymes…et font deviner les sens des mots dans des contextes pour les classes à option. Alors que dans les classes générales, ces méthodes ne sont jamais utilisées. Cela parce que, selon les enseignantes, le niveau d’études des élèves est bas, si elles appliquent ces méthodes, elles perdent beaucoup de temps en classe. Ceci est confirmé par les réponses des élèves. La majeure partie des élèves disent qu’en classe, leurs enseignantes utilisent souvent les images dans les manuels et traduisent quelques fois en langue maternelle. Ils espèrent qu’elles en utilisent davantage pour la présentation des mots nouveaux.

Pour la phase de consolidation, les enseignantes font souvent faire des exercices de
réemplois des mots nouveaux et les font répéter à haute voix collectivement, puis individuellement. Les exercices qui consistent à faire faire des phrases avec des mots nouveaux sont parfois utilisés surtout dans les classes à option. Cependant, ces deux méthodes ne sont pas préférées par les élèves. Ils aiment bien jouer en classe mais malheureusement, leurs enseignantes utilisent rarement des jeux en classe.

Pour évaluer l’acquisition du vocabulaire des élèves, les exercices de Q.C.M. et à trou sont souvent utilisés. Ensuite, ce sont des exercices servant des dessins (images-langage), des exercices qui consistent à faire des phrases avec des mots nouveaux, à traduire des phrases de vietnamien en français et inversement. Pour les élèves, ce sont les deux types d’exercices préférés parce qu’ils ne sont pas difficiles.  
Deuxièmes remarques: Les enseignantes commencent à avoir recours à l’image dans l’enseignement du vocabulaire, mais leur utilisation est insuffisante et peu efficace. La plupart d’entre elles se limitent à utiliser des images insérées dans les manuels mais ces images sont insuffisantes.
2. 3. Difficultés rencontrées par des enseignantes et des élèves dans l’enseignement et l’apprentissage du vocabulaire

Toutes les enseignantes font savoir qu’elles rencontrent des difficultés dans l’enseignement du vocabulaire dans les quatre manuels de français aux collégiens. Les raisons en sont nombreuses. Premièrement, il leur manque d’expériences professionnelles; en effet, elles sont en général très jeunes. Certaines viennent de sortir de l’Université. Deuxièmement, elles n’ont pas suffisamment à leur disposition des supports pédagogiques et techniques tel que méthodes, documents de référence et matériels d’ordre techniques. Troisièmement, elles sont négativement influencées par la qualité et les conditions d’études des élèves qui ne sont pas très bonnes. À partir de  ces difficultés, elles aiment bien participer aux séminaires ou aux cours de formation continue organisés par M.E.F. et le centre de télé-enseignement de l’E.S.L.E.- UNH ou observer des cours d’autres enseignants pour élever leurs connaissances et leurs expériences professionnelles.
En effet, les élèves ruraux rencontrent assez beaucoup de difficultés. Ce sont des conditions de vie et d’étude. Il leur manque des manuels, des livres d’exercices et de référents, des cassettes, des images, des documents en français....En plus, ils manquent de temps pour apprendre. 
Conclusion: Après avoir analysé les réponses enquêtées réalisées auprès des enseignantes et des élèves en neuvième des collèges de Ninh Binh, nous sommes arrivés
aux conclusions suivantes:

La plupart des enseignantes et des élèves constatent que les nouveaux manuels de français sont bien rédigés. Cependant, ils ne sont pas assez adaptés aux élèves ruraux, surtout des élèves des classes générales.

Les enseignantes ont beaucoup de difficultés dans l’exercice de leur métier parce qu’elles sont jeunes et n’ont pas beaucoup d’expériences. Et il leur manque du matériel pour travailler: elles n’ont même pas les cahiers d’exercices et des cassettes qui doivent normalement accompagner le livre d’élèves. Alors, dans leur enseignement, elles doivent mettre beaucoup de temps pour élaborer des exercices pour l’activité d’entrainement des élèves. 

Pour l’enseignement du vocabulaire, les enseignantes ont principalement recours aux images dans les manuels. Cependant, les images sont petites. En plus, beaucoup d’élèves doivent utiliser les manuels photocopiés et alors, les images ne sont pas très nettes. Donc, même si c’est une activité qui intéressent bien les élèves, mais l’utilisation des images dans l’enseignement du vocabulaire n’est pas encore efficace.

D’autre part, les jeux sont très appréciés par les élèves, mais ils ne sont malheureusement pas souvent appliqués. 

III. QUELQUES PROPOSITIONS PÉDAGOGIQUES 

La situation de l’enseignement/ apprentissage du vocabulaire au collège pose tant de problèmes. Pour améliorer cette situation, il faut du temps et beaucoup d’efforts. Puisque l’acquisition du vocabulaire des élèves dépend non seulement de leurs efforts, mais aussi des méthodes et de la compétence des enseignants à adapter son enseignement à son public.

Il faut affirmer que les guides des nouveaux manuels sont bien rédigés. Ils se composent de deux parties: la présentation du manuel et celle de la leçon (objectifs communicatifs, contenu, démarches et correction des exercices). Cependant, pour l’enseignement du vocabulaire, ces démarches proposées concernant la présentation de la leçon ne conviennent pas toujours aux niveaux des collégiens à la campagne, au moins pour le cas des collèges de Ninh Binh.

À travers l’analyse de nouveaux manuels et des difficultés rencontrées par des enseignantes et des élèves des collèges de Ninh Binh, nous formulerons quelques propositions pédagogiques en vue un enseignement efficace du vocabulaire à notre public précis: les collégiens ruraux de Ninh Binh.
1. Les activités pour la présentation des mots nouveaux 

1. 1. Modification des démarches de la présentation des mots nouveaux
Comme nous avons analysé les quatre nouveaux manuels de français dont les guides pédagogiques sont bien rédigés. Cependant, ils posent des problèmes pour les élèves à la campagne. Parfois, pour mieux enseigner, les enseignantes modifient les démarches dans les guides pour s’adapter aux niveaux des élèves à la campagne. 
Dans les guides pédagogiques, d’abord, l’enseignant fait observer l’image du début de la leçon pour déterminer la situation de communication et le contenu des dialogues ou des textes. Ensuite, il leur pose des questions et aide les élèves à trouver des réponses. Puis, il fait écouter le dialogue ou le texte. Après, il explique le sens des mots nouveaux en langue maternelle. Après avoir fait lire à haute voix individuellement ou collectivement afin de corriger des fautes de prononciation des élèves, il exploite les images suplémentaires et fournit d’autres mots nouveaux. Par exemple, les démarches de la leçon 8 “le début du feu”41 (TiÕng Ph¸p 8, p. 46) (Annexe IV):

40NguyÔn H÷u Thä, (2003), TiÕng Ph¸p 8 – S¸ch gi¸o viªn, p. 47

Mais en réalité, il faudrait modifier des étapes. Au lieu d’exploiter les images supplémentaires à la fin, nous pouvons utiliser ces images pour la phase de sensibilisation, c’est-à-dire l’enseignant utilise ces images pour présenter les mots nouveaux par des questions suggérées. Ensuite, il fait observer l’image du début de la leçon pour définir le contenu et la situation de communication. Puis, à cause du manque des cassettes, l’enseignante doit lire le texte et explique le sens des mots qui restés en langue maternelle pour que les élèves comprennent mieux le texte. Enfin, il fait lire à haute voix individuellement et collectivement les mots nouveaux, le texte et corriger la prononciation des élèves

Dans le texte “le début du feu” de la leçon 8 (le manuel de français 8, p. 46), le professeur doit expliquer les mots nouveaux suivants: se chauffer, s’éclairer, faire la cuisine, éloigner, les animaux, forger le fer, armes, outils, la vie, se  méfier, peste, récupérant, les braises des volcans, eux-mêmes, en marge de, maîtriser. Mais, la question se pose “comment les expliquer?”. 

Tout d’abord, l’enseignant fait observer aux élèves les dessins (page 47) et pose des questions comme: “Qu’est-ce que c’est?” (volcan, braises, feu, animal); “Qu’est-ce qu’ils font, ces hommes?” (récupérer les braises des volcans, se chauffer, éloigner les animaux, faire le feu eux-mêmes); “le feu est utilisé pour faire quoi?” (s’éclairer la nuit, faire la cuisine, forger le fer pour fabriquer armes et outils). Alors, avec les dessins de la page 47, le professeur a expliqué la plupart des mots nouveaux du texte. Les élèves participent activement à la leçon. Ils comprennent et mémorisent le sens des mots très rapidement.

Ensuite, le professeur les fait observer le dessin du texte (page 46) pour déterminer le contenu et situation historique du texte.

Après, il lit le texte et explique les sens des mots qui restent en langue maternelle.

Enfin, il leur fait lire à haute voix individuellement et collectivement les mots nouveaux, le texte et corrige les fautes de prononciation des élèves.


En résumé, dans le processus d’enseignement du français en général et celui du vocabulaire en particulier, nous constatons que cette démarche est très efficace. Le professeur économise du temps d’explication des mots pour guider la lecture du texte des élèves. En plus, cette démarche permet de motiver les élèves, les aide à comprendre la leçon en classe et à mémoriser des mots plus longtemps.

1. 2. Méthodes directes: nous appelons “méthodes directes” pour désigner l’’utilisation des images, des objets concrets et des documents sonores dans la présentation des mots nouveaux
* objets concrets

En dehors des images, l’enseignant peut utiliser des objets concrets qui sont facilement trouvés dans la vie quotidienne pour expliquer des mots nouveaux. Par exemple, avec des mots exprimant “le corps humain” de la leçon 9 (Annexe IV) du manuel de français 7è (p.58), l’enseignant peut utiliser une poupée assez grande pour que tous les élèves puissent observer ses organes. En classe, il pose une question simple: “Qu’est – ce que c’est?”. Les élèves verront des organes montrés par l’enseignant et donnent des réponses en vietnamien: cánh tay, miệng, mũi, tóc, mắt, tai, bàn tay, bụng, cẳng chân, bàn chân, đầu…Enfin, l’enseignant affirme les réponses des élèves, écrit ces mots en français au tableau et les lit (le bras, la bouche, le nez, les cheveux, les yeux, l’oreille, la main, le ventre, la jambe, le pied, la tête…) 

Un autre exemple, pour expliquer des mots nouveaux du tableau 5 de la leçon 3 (Tiếng Pháp 6, p.16) (Annexe IV), l’enseignant peut désigner directement des objets dans la classe. Avec le mot “livre”, il peut tenir dans la main et élève son livre ou un livre d’un élève en posant la question “Qu’est – ce que c’est?”. L’élève répondra en vietnamien que c’est un livre. L’enseignant affirme la réponse de l’élève, écrit ce mot en français au tableau et fait lire ce mot deux ou trois fois. Il continue à utiliser cette méthode pour présenter les mots comme: cahier, stylo, table, classe, tableau, vélo, moto,...  


* Images

Dans l’enseignement du vocabulaire, l’image est un des moyens très efficaces pour présenter des mots nouveaux. En revoyant des dessins et des photos, les élèves se rappellent non seulement les mots et les structures expliqués mais encore les situations dans lesquelles ces éléments se trouvent. L’utilisation des images les aide à bien mémoriser des mots et des expressions difficiles. 

Cependant, l’exploitation des images dépendent beaucoup des niveaux, des connassances des élèves, des méthodes (ou des manuels). Et avec nos collégiens ruraux, nous avons trouvé, nous-mêmes, les méthodes d’exploitation des images dans le but d’enseignement du vocabulaire. 

Les images occupent une grande place dans les quatre nouveaux manuels de français. Alors, l’enseignant peut les utiliser pour expliquer des mots. Par exemple, dans la leçon 14 “Nous rangeons ta chambre?” (Tiếng Pháp 6, p. 64) (Annexe IV), tous les mots nouveaux du dialogue sont expliqués à travers le premier image. Le professeur fait les élèves observer l’image (p. 64) pour déterminer la situation de communication et pour présenter des mots nouveaux. Il montre des personnages et des objets dans l’image en posant des questions suggérées pour que les élèves cherchent des réponses:

- Qui est - ce? (C’est Lam)

- Qui est cette dame? (C’est la mère de Lam)

- Où sont – ils? (Ils sont dans la chambre de Lam)

- Qu’est – ce que vous voyez dans  la chambre de Lam? (un lit, une  chaise, une table, une armoire, une étagère, un ballon, des livres,  des vêtements...)

- Comment est – ce qu’on appelle ces objets? (ce sont des affaires)

- Les affaires de Lam sont en ordre? (Non, ils sont partout: les vêtements par terre, le ballon sur le lit, les livres sous la chaise…)

- Qu’est – ce qu’ils font, Lam et sa mère? (Ils rangent la chambre de Lam)

Après d’avoir des réponses des élèves, l’enseignant les répète et choisit les mots nouveaux pour les écrire au tableau. Puis, il fait lire ces mots à haute voix individuellement et collectivement afin de corriger des fautes de prononciation des élèves. Enfin, il concentre sur le dialogue pour enseigner la lecture, la C.O., ...

Avec ces images, les élèves peuvent observer des objets, des personnages en écoutant l’explication du professeur. De plus, les images aident les enfants à imaginer toutes les choses qui les entourent. Elles encourageront les élèves et leur donnent beaucoup de plaisir en apprennant le vocabulaire. Cependant, dans le processus d’enseignement du vocabulaire, pour atteindre la meilleure efficacité, les enseignants doivent faire grandir les images pour attirer l’attention des élèves. 


* documents sonores

Pour motiver le public de collégien, on pourra utiliser des documents sonores fabriqués dans l’enseignement du vocabulaire. Par exemple, pour la présentation du vocabulaire des animaux, on peut enregistrer leurs cris. Et en classe, on fait écouter  les enregistrement aux élèves et leur demande de deviner le nom des animaux correspondant à chaque cris. Quand les élèves entendent le cri “miao, miao, miao”, ils comprennent que c’est un chat. Ainsi, “gou, gou, gou”, c’est un chien et ainsi de suite avec les chants des oiseaux...

En un mot, avec des objets, des images et des sonores, non seulement la classe devient plus animée, mais l’apprentissage des mots nouveaux par des élèves devient plus efficace.
1. 3. Utilisation des mots déjà  appris

Comme nous avons abordé dans le chapitre II (p. 23 et 24), un mot n’a de sens que quand il est mis en rapport avec d’autres. Si, avec les moyens visuels ou la langue maternelle, des mots enseignés sont présentés plus ou moins de façon isolée, avec le contexte, les apprenants saisissent le mot tout son environnement qu’il peut avoir dans le fonctionnement de la langue.

D’ailleurs, pour l’acquisition du vocabulaire, le contexte est un pont qui relie les connaissances récemment acquises et les connaissances déjà ancrées dans la mémoire des élèves. Nous pouvons prendre un exemple: Au lieu de traduire un mot en vietnamien comme le guide pédagogique, nous pouvons utiliser les mots appris pour l’expliquer. Par exemple, pour expliquer le mot “poumons” (leçon 4, TiÕng Ph¸p 9, p. 27), on peut dire “l’homme peut respirer grâce à deux poumons” ou avec le mot “montre” (leçon 15, TiÕng Ph¸p 8, p.93), on peut dire: “On peut voir l’heure avec la montre”. En se basant sur les connaissances des mots déjà étudiés, l’enseignant explique le sens de ce mot.

En particulier, si l’enseignant profite toujours du contexte pour l’explication des mots tout au long des cours de français, les élèves sont capables d’analyser le contexte, de découvrir et d’accumuler les signes lingustiques susceptibles, de révéler le sens des mots nouveaux. Par conséquent, au delà du court contexte, ils peuvent comprendre le message en dépit de ses lacunes lexicales. On peut affirmer que l’utilisation du contexte pour expliquer des mots est très efficace. Car le contexte donne aux apprenants des stratégies de découverte du sens des mots nouveaux.

1. 4. Utilisation  des antonymes et synonymes

Dans la partie théorique (chapitre I), nous avons a affirmé qu’à l’intérieur du lexique, il y a des mots qui entretiennent entre eux des rapports sémantiques plus ou moins étroits. Certains entretiennent entre eux des relations d’identité (synonymie) ou d’opposition (antonymie)… Alors, dans une classe de langue, quand l’enseignant explique un mot nouveau, il peut utiliser ses antonymes et ses synonymes comme des moyens efficaces pour enseigner le vocabulaire. Car cela permet aux élèves de se rappeler les mots déjà appris et d’enrichir leur vocabulaire.

Par exemple, pour expliquer le mot “joli” dans la leçon 6 “Un chat et des poissons rouges” du TiÕng Ph¸p 6, p. 28, l’enseignant peut donner son synonyme “beau” ou son antonyme “laid”.
Alors, l’utilisation des antonymes et synonymes dans l’enseignement du vocabulaire est efficace. Cela permet aux apprenants d’enrichir leur champ lexical, de comprendre et de mémoriser rapidement des mots nouveaux.
1. 5. Utilisation de la langue maternelle

Certains linguistiques et pédagogues proposent d’écarter la langue maternelle de la classe des langues. Or, pour clarifier le sens de certains termes ou expressions, il est possible, voire nécéssaire, de recourir à la langue maternelle. On pourrait, en effet, traduire les notions abstraites, les structures qui ont leurs équivalents dans la langue maternelle de l’élève, au lieu de mettre beaucoup  de temps à les expliquer sans s’assurer quelles soient vraiment comprises. 

Prenons un exemple, pour les termes “le cancer des poumons, les bronchites, l’asthme, vulnérable, infectieuses...” dans la leçon 4 “31 mai: journée sans tacbac” du TiÕng Ph¸p 9, p. 27, l’enseignant rencontre des difficultés dans la sémantisation de ces termes et expressions en français pour que les élèves les comprennent. Alors, il vaut mieux les traduire en vietnamien.
Le choix des procédés de sémantisation dépend de la nature linguistique du mot, du niveau des élèves et de leur âge. Donc, le recours à la langue maternelle, selon les cas concrets, se révèle une démarche à la fois économique et efficace.
2. Les activités pour la consolidation des mots appris
2. 1. Utilisation des  jeux

Nous savons que les jeux présentent beaucoup d’avantages pour l’enseignement et pour l’apprentissage d’une langue étrangère en général et du vocabulaire en particulier. Ils facilitent l’acquisition lexicale des apprenants, surtout chez des jeunes apprenants. À l’aide des jeux, l’enseignant peut consolider des mots aux élèves sans les ennuyer. Il peut également vérifier la bonne compréhension et la mémorisation des mots par les élèves.
Dans le processus d’enseignement du français aux collèges, nous avons organisé des jeux dans la partie “récréation” de nouveaux manuels de français 7è, 8è, 9è aux élèves des classes d’option. Nous trouvons que tous les élèves aiment bien participer aux jeux. Ils ont l’impression de jouer et non de travailler. La classe devient animée et active.

Pourtant, les jeux sont nombreux. On peut les trouver dans presque n’importe quelle méthode de français, dans des journaux. Alors, il est nécéssaire de choisir les jeux qui conviennent à l’âge des apprenants et à leur niveau de langue. On ne peut pas donner les mêmes jeux aux élèves de 11 ans et aux élèves de 14 ans. Ainsi, pour les élèves de 6è qui sont débutants et très jeunes, il leur faut des jeux simples comme jeux de l’alphabet, mots coupés. En effet, si on leur donne un jeu complexe qui demande trop d’attention et de réflextion, cela les ennuie et les fatigue aussi. Par contre, si on introduit des jeux trop simples et faciles pour les élèves de 9è, ils perdent enthousiasme de découverte et ils n’ont pas d’impression de participer vraiment aux jeux. 
Parmi ces quatre nouveaux manuels, ceux de 7è, 8è, 9è proposent quelques jeux dans la partie “récréation”. Cependant, ces jeux ne sont pas nombreux et variés. En nous basant sur les critères de choix d’un jeu dans une classe de langue, nous nous permettons de fournir quelques jeux qui, selon nous, conviennent au temps disponible et au niveau des collégiens de Ninh Binh.

* Jeu de mots coupés 

- Objectif: faire réviser des mots déjà acquis par élèves

- Préparation: Le professeur écrit sur les cartons dix mots coupés en deux. Le nombre des mots dépend du temps et du niveau des élèbes.
- Déroulement: Les élèves doivent trouver les mots en combinant la partie d’un mot de la colonne A avec la partie correspondante de la colonne B. Pour le déroulement des jeux, il faut toujours diviser la classe en groupe. Le groupe qui trouve le premier tous les mots sera gagnant.


Fiche 1: Les mots du même champ lexical
Ex: Les mots concernant le thème “école”
	A
	B

	1. STY
	a. IER

	2. CART
	b. SSE

	3. LIV
	c. ESSEUR

	4. CLA
	d. LO

	5. CAH
	e. LE

	6. PROF
	f. ABLE

	7. TAB
	g. LEAU

	8. TAB
	h. RE

	9. RÈ
	i. VE

	10. ÉLÈ
	j. GLE


- Solution: stylo, cartable, livre, classe, cahier, professeur, table, tableau, règle, élève.


Fiche 2: Les mots de différents  champs lexicaux
	A
	B

	1. CHAN
	a. ESSEUR

	2. APPAR
	b. MOISELLE

	3. TÉLÉ
	c. TIQUE

	4. PROF
	d. ANTE

	5. AGRI
	e. RDER

	6. MADE
	f. FIQUE

	7. BOU
	g. PHONE

	8. SOIX
	h. SON

	9. REGA
	i. TEMENT

	10. MAGNI
	k. CULTEUR


- Solution: chanson, appartement, téléphone, professeur, agriculteur, mademoiselle, boutique, soixante, regarder, magnifique
* Jeu des lettres manquantes
- Objectif: faire réviser des mots de la même famille ou des mots appartenant au même champ lexical. 

- Préparation: Le professeur écrit sur les cartons avec des lettres manquantes. 
- Déroulement: Les élèves doivent trouver les lettres manquantes. L’enseignant demande à chaque élève de chercher au moins un nom. Pour le déroulement des jeux, il faut toujours diviser la classe en groupe. Le groupe qui trouve le premier tous les mots sera gagnant.

Fiche 1: Les mots du même champ lexical
Des mots appartenant au même champ lexical “moyens de transport”
	C
	
	
	
	O
	
	
	
	E
	
	

	B
	
	
	Y
	
	
	
	T
	
	
	

	V
	
	
	
	T
	
	
	
	
	
	

	B
	
	
	E
	
	
	
	
	
	
	

	T
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	A
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	T
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	M
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	P
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	B
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


- Solution: cyclomoteur, bicyclette, voiture, bateau, train, avion, taxi, moto, vélo, bus 

Attention: Le professeur peut également remplacer ces mots par des mots d’autres champs lexicaux.

Fiche 2: Les mots du même famille de “présent”
	P
	
	
	
	E
	
	
	
	T
	
	
	C
	

	
	R
	
	
	
	N
	
	
	
	I
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	P
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	É
	
	
	
	
	C
	
	
	
	
	

	
	
	
	É
	
	
	
	T
	
	
	
	
	


- Solution: Présentatrice, présentation, présentateur, présentement, présenter, présente, présence, présent,

* Jeu de mots croisés
- Objectif: faire réviser des mots du même champ lexical.
- Préparation: Le professeur écrit sur le carton les lettres des mots. 
- Déroulement: Par ce jeu, à partir d’une grille simplifiée, l’enseignant peut entraîner les élèves et les encourager à chercher des mots croisés. Pour le déroulement des jeux, il faut toujours diviser la classe en groupe. Le groupe qui trouve le premier tous les mots sera gagnant.
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- Solution: coiffeur, boulanger, chanteur, docteur, photographe, ingénieur

* Jeu de mots du même lexical
- Objectif: faire réviser des mots déjà acquis par élèves
- Préparation: Le professeur écrit sur le carton des mots
- Déroulement: L’enseignement donne des grilles dans des colonnes différents. Pour le déroulement des jeux, il faut toujours diviser la classe en groupe. Le groupe qui trouve le premier tous les mots sera gagnant.
Fiche 1: Activité sur les professions, les lieux de travail et les activités.
	Profession
	Lieu de travail
	Verbes 

	Professeur
	
	Enseigner

	Médecin
	Hôpital
	

	
	Laboratoire
	Rechercher

	Paysan
	
	Récolter

	
	Mer
	Pêcher

	Élève
	École
	

	Secrétaire
	
	Taper

	
	Usine
	Travailler


- Solution: école, guérir, chemiste, champs, pêcheur, étudier, bureau, ouvrier

Fiche 2: Activité sur les professions, les lieux de travail et les activités (avec le niveau plus élevé, on propose un exemple avec un élément et les élèves doivent trouver les deux éléments)

	Profession
	Lieu de travail
	Verbes 

	
	
	Enseigner

	
	Hôpital
	

	
	Laboratoire
	

	Paysan
	
	

	
	
	Pêcher

	Élève
	
	

	Secrétaire
	
	

	
	Usine
	Travailler


L’utilisation des jeux en classe est une méthode très rentable, une technique facilitant la mémorisation du vocabulaire. Alors, les enseignants peuvent les utiliser aussi pour faire la révision et consolider le vocabulaire des élèves. Pourtant, la question se pose: “Quand peut-on jouer?”, parce que le contenu des quatre manuels est déjà chargé pour les élèves ruraux. Toutefois, l’enseignant peut profiter du temps dans les cours de révision ou de correction des épreuves pour faire jouer.
2. 2. Utilisation des chansons 
 

Apprendre une langue à travers des chansons est toujours très agréable pour tous les publics. Les chansons avec la mélodie, les sons agréables à entendre, aident les élèves à bien mémoriser le vocabulaire. 


Toutefois, il faut choisir des chansons ayant le contenu lexical correspondant au vocabulaire de la leçon, avec des valeurs éducatives et des thèmes variés pour élargir les connaissances sur la culture, les moeurs, les coutumes, les habitudes et la vie des Français chez les apprenants.


Les chansons françaises peuvent être trouvées dans des méthodes et sur l’internet. Nous nous permettons, pour le public des collégiens, de fournir quelques chansons (sur la page de webside http://www.csdraveurs.qc.ca/musique/choralies2002/abcd_chant.htm) convenables aux élèves. Nous espérons qu’elles aident les enseignants à varier leurs méthodes d’enseignement du vocabulaire.  
* Fiche No1: Chansons sur les voyelles et sur l’’alphabet
La comptine des voyelles
a ! a ! a ! J'ai du chocolat ;
é ! é ! é ! Je vais le Manger ;
i ! i ! i ! Il est tout petit...
o ! o ! o ! J'en veux un plus gros !
u ! u ! u ! y'en a déjà plus... 
[image: image2.png]


A l'école de la forêt, on récite l'alphabet
	La souris lance les dés
A B C D
Le chat frise ses moustaches
E F G H
La grenouille grimpe à l'échelle
I J K L
Le pivert commence à taper
M N O P
	La cigale préfère chanter
Q R S T
Le perroquet vient d'arriver
U V WTous répètent sans qu'on les aide
X Y Z




* Fiche No2: Chanson pour le vocabulaire sur les parties du corps (cette chanson convient au contenu de la leçon 9 du manuel TiÕng Ph¸p 7)
Savez – vous planter les choux?

	Savez – vous planter les choux?

À la mode à la mode

Savez – vous planter les choux?

À la mode de chez nous


	On les plante avec le nez

À la mode à la mode

On les plante avec le nez

À la mode de chez nous

	On les plante avec le main

À la mode à la mode

On les plante avec le main

À la mode de chez nous
	On les plante avec le pied

À la mode à la mode

On les plante avec le pied

À la mode de chez nous 







On les plante avec le doight

À la mode à la mode

On les plante avec le doight

À la mode de chez nous


* Fiche No3: Chanson sur les jours de la semaine (cette chanson convient au contenu de la leçon 22 du manuel TiÕng Ph¸p 6)
Les souris de la semaine
	Lundi matin
J'ai vu la petite souris
grimper sur mon lit
Elle avait mis son bel habit violet

Mardi matin
J'ai vu la petite souris
grimper sur mon lit
Elle avait mis son bel habit indigo

Mercredi matin
J'ai vu la petite souris
grimper sur mon lit
Elle avait mis son bel habit bleu
	Jeudi matin
J'ai vu la petite souris
grimper sur mon lit
Elle avait mis son bel habit vert

Vendredi matin
J'ai vu la petite souris
grimper sur mon lit
Elle avait mis son bel habit jaune

Samedi matin
J'ai vu la petite souris
grimper sur mon lit
Elle avait mis son bel habit orange


Dimanche matin
J'ai beaucoup trop dormi
Je n'ai pas vu la petite souris
grimper sur mon lit
Elle avait mis son bel habit rouge.


* Fiche No4: Chanson sur les couleurs (Cette chanson convient au contenu de la leçon 16, Tieng Phap 7, p.100)
Les crayons de couleurs
Mais à quoi jouent les crayons de couleurs
Pendant les récréations?
Le rouge dessine une souris
Le vert un soleil
le bleu dessine un radis
Le gris une groseille
Le noir qui n'a pas d'idées
Fait de gros pâtés
Voilà les jeux de crayons
Pendant les récréations.

Pour le déroulement, d’abord, l’enseignant écrit la chanson au tableau. Ensuite, il fait la lire et puis, il fait chanter et la recopier. Comme des jeux, le professeur doit profiter du temps en classe pour enseigner aux élèves la mélodie, le rythme, les sons, les mots…des chansons. Après, pour que les élèves puissent mémorier rapidement des chansons, l’enseignant fait chanter plusieurs fois au début ou à la fin des heures de cours de français. Cela aide les élèves non seulement à apprendre de façon efficace mais aussi à prononcer correctement des mots.
Ainsi, nous venons de présenter quelques propositions méthodologiques pour l’enseignement/apprentissage du vocabulaire aux collégiens de Ninh Binh. Nous savons bien que ces propositions ne peuvent pas résoudre tous les problèmes. Nous espérons que les enseignantes de français de Ninh Binh peuvent y trouver des activités susceptibles de varier leurs méthodes d’enseignement du français, notamment celles du vocabulaire.
CONCLUSION


L’introduction des nouveaux manuels de français dans le programme d’enseignement du français est une initiative très appréciée aux collèges de Ninh Binh parce qu’elle présente des avantages indéniables. En effet, ces nouveaux manuels élaborés par une équipe de professeurs compétents facilitent l’enseignement / apprentissage du français aux collèges. Ils permettent de créer chez les élèves les compétences de communication de base en français pour continuer leur apprentissage du français au niveau d’enseignement plus élevé.

Dans le processus de l’enseignement du français aux collèges, nous trouvons que celui du vocabulaire aux enfants est assez difficile et complexe. Dans l’espoir de faciliter l’apprentissage de notre public, nous avons mené la recherche sur l’enseignement du vocabulaire destiné aux collégiens de Ninh Binh. Nous nous sommes basés sur les fondements théoriques concernant le lexique, le vocabulaire et le mot, sur l’enseignement du vocabulaire dans les méthodes de FLE et sur la situation de l’enseignement / apprentissage aux collèges de Ninh Binh afin d’avancer des propositions pour un meilleur enseignement du vocabulaire.

Pour l’enseignement / apprentissage du vocabulaire de la classe de FLE aux jeunes enfants, le cas des collèges de Ninh Binh, nous sommes arrivés à des propositions concernant les différentes phases de l’enseignement du vocabulaire. Pour les activités de présentation des mots nouveaux, nous proposons à modifier les démarches, à utiliser les méthodes directes (des objets concrets, des images, des documents sonores), des mots déjà appris, des synonymes, des antonymes et la langue maternelle. Pour la phase de consolidation des mots appris, il est conseillé des jeux et des chansons. Ce sont les deux méthodes que les élèves préfèrent. 

Nos propositions restent encore très modestes. Nous espérons cependant qu’elles contribueront pour une petite part à améliorer l’enseignement du vocabulaire au public de collégiens ruraux en général et de ceux de Ninh Binh en particulier.

Finalement, vu nos moyens et nos connaissances limités, il est certain  que notre travail contient des lacunes et même des erreurs dans la forme ainsi que dans le contenu du travail. Cependant, dans nos espoirs, il pourrait répondre plus ou moins aux attentes des enseignantes.
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ANNEXE I: Questionnaires des enquêtes

1. Questionnaire de l’enquête réalisée auprès des enseignantes qui s’occupent de l’enseignement du français aux collégiens de Ninh Binh.
Nom et prénom (facultatif):…………………………….

Collège:…………………………………………………

Depuis combien de temps enseignez-vous le français?

…………………………………………………………………………..

1. À votre avis, le vocabulaire dans les quatre nouveaux manuels est-il présenté:
 de façon thématique

 selon le contexte et la situation

 en désordre

2. Le vocabulaire de chaque thème est:

 suffisant

 assez suffisant

 pas suffisant
3. D’après vous, la répartition quantative du vocabulaire de chaque leçon est:

 raisonnable
 assez raisonnable
 pas raisonnable
4. En ce qui concerne votre enseignement du vocabulaire,

 
 vous vous limitez au vocabulaire donné dans le manuel.


 vous en ajoutez quelques-uns jugés nécessaires.

  
 vous en ajoutez beaucoup. 
5. À votre avis, les exercices de vocabulaire dans les quatre  manuels de français sont:
a. 
 riches


b. 
 très variés

   
 suffisants



 assez variés

 pas suffisant


 pas variés

6. Pour l’enseignement  du vocabulaire, vous suivez les guides pédagogiques?
 souvent

 quelques fois

 jamais
7. Quelles techniques  utilisez-vous  pour présenter les mots nouveaux? 

	Réponses
	Souvent
	Quelques fois
	Jamais

	a. utiliser des moyens visuels (tableau de feutre, images, dessins, mimiques, geste…)
	
	
	

	b. faire deviner leurs sens dans des contextes
	
	
	

	c. traduire en langue maternelle
	
	
	

	d. utiliser des définitions, les synonymes, les antonymes…
	
	
	

	e. autres (précissez):………………………......................
	
	
	


8. Quelles techniques utilisez-vous  pour la phase de consolidation?
	Réponses
	Souvent
	Quelques fois
	Jamais

	a. leur faire faire des phrases avec des mots nouveaux.
	
	
	

	b. les faire répéter à haute voix collectivement, puis individuellement. 
	
	
	

	c. faire faire des exercices de réemplois des mots nouveaux.
	
	
	

	d. faire jouer des jeux
	
	
	

	e. autres (précisez):.......................................................
	
	
	


9. Quels types d’excercices utilisez-vous pour évaluer l’acquisition du vocabulaire des élèves?
	Réponses
	Souvent
	Quelques fois
	Jamais

	a. utiliser des exercices à trou
	
	
	

	b. utiliser des exercices de Q.C.M.
	
	
	

	c. utiliser des dessins (images-langage)
	
	
	

	d. faire faire des phrases avec des mots nouveaux
	
	
	

	e. faire traduire des phrases de vietnamien en français et inversement.
	
	
	

	f. autres (précissez):.....................................................
	
	
	


10. Selon vous, il faut mettre du temps pour l’enseignement du vocabulaire?

 Oui! Pourquoi?
………………………………………………………………………………………………
 Non! Pourquoi?
………………………………………………………………………………………………
11. Quelles difficultés rencontrez-vous dans l’enseignement du vocabulaire?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….......................................
12. Quelles sont vos propositions pour un meilleur enseignement du vocabulaire aux collégiens?  
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
2. Questionnaire de l’enquête réalisée auprès des élèves en troisième des collèges de Ninh Binh.

Hä vµ tªn (cã thÓ viÕt hoÆc kh«ng):……………………………………………..

Líp:……………………….Tr­êng:…………………………………………….

1. T¹i sao em häc tiÕng Ph¸p?


 Bè mÑ b¾t häc tiÕng Ph¸p


 Em bÞ nhµ tr­êng xÕp vµo líp cã tiÕng Ph¸p.


 Do em thÝch vµ xin vµo líp cã tiÕng Ph¸p.


 Em buéc ph¶i häc tiÕng Ph¸p v× nhµ tr­êng kh«ng d¹y ngo¹i ng÷ kh¸c.

2. §Ó häc tiÕng Ph¸p, em cã nh÷ng tµi liÖu nµo? (cã thÓ cã nhiÒu sù lùa chän)


 s¸ch gi¸o khoa.


 S¸ch bµi tËp.


 S¸ch tham kh¶o


 S¸ch n©ng cao.

3. Trªn líp, c« gi¸o em th­êng sö dông nh÷ng ph­¬ng ph¸p nµo ®Ó giíi thiÖu tõ míi?
	C©u tr¶ lêi
	Th­êng xuyªn
	thØnh tho¶ng
	Kh«ng bao giê
	Ph­¬ng ph¸p em thÝch nhÊt

	a. sö dông c¸c ph­¬ng tiÖn nghe nh×n (tranh ¶nh, cö chØ…)
	
	
	
	

	b. viÕt tõ míi lªn b¶ng, råi dÞch ra tiÕng viÖt.
	
	
	
	

	c. sö dông nh÷ng ®Þnh nghÜa, c¸c tõ cïng nghÜa vµ kh¸c nghÜa…
	
	
	
	

	d. yªu cÇu c¸c em ®o¸n nghÜa cña tõ dùa vµo t×nh huèng.
	
	
	
	

	e. c¸c c¸ch kh¸c:.....................................

………………………………………….
	
	
	
	


4. C« gi¸o em  th­êng sö dông nh÷ng ph­¬ng ph¸p nµo ®Ó cñng cè kiÕn thøc tõ vùng cña c¸c em?
	C©u tr¶ lêi
	Th­êng xuyªn
	thØnh tho¶ng
	Kh«ng bao giê
	Ph­¬ng ph¸p em thÝch nhÊt

	a. dÆt c©u víi nh÷ng tõ míi.
	
	
	
	

	b. ®äc to c¸c tõ míi (®äc tËp thÓ, sau ®ã ®äc tõng c¸ nh©n). 
	
	
	
	

	c. lµm c¸c bµi tËp cã sö dông l¹i c¸c tõ míi.
	
	
	
	

	d. sö dông c¸c trß ch¬i.
	
	
	
	

	e. c¸c c¸ch kh¸c.........................................

…………………………………………..
	
	
	
	


5. C« gi¸o em th­êng sö dông c¸c lo¹i  bµi tËp nµo ®Ó kiÓm tra kiÕn thøc tõ vùng cña c¸c em?

	C©u tr¶ lêi


	Th­êng xuyªn
	thØnh tho¶ng
	Kh«ng bao giê
	Ph­¬ng ph¸p em thÝch nhÊt

	a. sö dông nh÷ng bµi tËp ®iÒn tõ.
	
	
	
	

	b. sö dông nh÷ng bµi tËp lùa chän ®¸p ¸n.
	
	
	
	

	c. sö dông tranh ¶nh
	
	
	
	

	d. ®Æt c©u víi mçi tõ míi.
	
	
	
	

	e. sö dông bµi tËp dÞch (viÖt–ph¸p, ph¸p-viÖt).
	
	
	
	

	f. c¸c lo¹i bµi tËp kh¸c: ……………

………………………………………
	
	
	
	


6. Theo em, so víi häc Ng÷ ph¸p vµ Ng÷ ©m, häc Tõ vùng:


 khã


 kh«ng khã l¾m


 dÔ

7.  Trong qu¸ tr×nh häc tõ vùng, em cã gÆp nh÷ng khã kh¨n g×?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………...................................................................................................................................................................................................................
ANNEXE II: Résultats des enquêtes

1. Résultats de l’enquête réalisée auprès des enseignantes
1. À votre avis, le vocabulaire dans les quatre nouveaux manuels est-il présenté:
	Réponses
	Pourcentage

	a. de façon thématique
	100 %

	b. selon le contexte et la situation
	0 %

	c. en désordre 
	0 %


2. Le vocabulaire de chaque thème est:
	Réponses
	Pourcentage

	a. suffisant
	40 %

	b. assez suffisant
	0 %

	c. pas suffisant
	50 %


3. D’après vous, la répartition quantative du vocabulaire de chaque leçon est:
	Réponses
	Pourcentage

	a. raisonnable
	0 %

	b. assez raisonnable
	0 %

	c. pas raisonnable
	100 %


4. En ce qui concerne votre enseignement du vocabulaire,
	Réponses
	Pourcentage

	a. vous vous limitez au vocabulaire donné dans le manuel.
	40 %

	b. vous en ajoutez quelques-uns jugés nécessaires.
	50 %

	c. vous en ajoutez beaucoup.
	10 %


5. À votre avis, les exercices de vocabulaire dans les quatre  manuels de français sont:
	Réponses
	Pourcentage
	
	Réponses
	Pourcentage

	a. riches
	0 %
	
	a. très variés 
	0 %

	b. suffisants
	30 %
	
	b. assez variés 
	30 %

	c. pas suffisants
	70 %
	
	c. pas variés
	70 %


6. Pour l’enseignement  du vocabulaire, vous suivez les guides pédagogiques?
	Réponses
	Pourcentage

	a. souvent
	5 %

	b. quelques fois
	90 %

	c. jamais
	5 %


7. Quelles techniques  utilisez-vous  pour présenter les mots nouveaux? 

	Réponses
	Souvent
	Quelques fois
	Jamais

	a. utiliser des moyens visuels (tableau de feutre, images, dessins, mimiques, geste…)
	100 %
	0 %
	0 %

	b. faire deviner leurs sens dans des contextes
	0 %
	50%
	50 %

	c. traduire en langue maternelle
	0 %
	100 %
	0 %

	d. utiliser des définitions, les synonymes, les antonymes…
	0 %
	50 %
	50 %

	e. autres (précissez):………………………......................
	
	
	


8. Quelles techniques utilisez-vous  pour la phase de consolidation?

	Réponses
	Souvent
	Quelques fois
	Jamais

	a. leur faire faire des phrases avec des mots nouveaux.
	0 %
	100 %
	0 %

	b. les faire répéter à haute voix collectivement, puis individuellement. 
	100 %
	0 %
	0 %

	c. faire faire des exercices de réemplois des mots nouveaux.
	100 %
	0 %
	0 %

	d. faire jouer des jeux
	0 %
	0 %
	100 %

	e. autres (précisez):.......................................................
	
	
	


9. Quels types d’excercices utilisez-vous pour évaluer l’acquisition du vocabulaire des élèves?

	Réponses
	Souvent
	Quelques fois
	Jamais

	a. utiliser des exercices à trou
	100 %
	0 %
	0 %

	b. utiliser des exercices de Q.C.M.
	100 %
	0 %
	0 %

	c. utiliser des dessins (images-langage)
	0 %
	100 %
	0 %

	d. faire faire des phrases avec des mots nouveaux
	0 %
	100 %
	0 %

	e. faire traduire des phrases de vietnamien en français et inversement.
	0 %
	100 %
	0 %

	f. autres (précissez):.....................................................
	
	
	


10. Selon vous, il faut mettre du temps pour l’enseignement du vocabulaire?

	Réponses
	Pourcentage

	a. oui
	80 %

	b. non 
	20 %


11. Quelles difficultés rencontrez-vous dans l’enseignement du vocabulaire?
	a. Conditions des élèves

	b. Contenu lexical des manuels

	c. Supports pédagogiques

	d. Expériences professionnelles


12. Quelles sont vos propositions pour un meilleur enseignement du vocabulaire aux collégiens?  
	a. Pour la présentation des mots nouveaux

	b. Pour la réutilisation des mots appris

	c. Pour la consolidation des mots appris 


2. Résultats de l’enquête réalisée auprès des élèves.
1. T¹i sao em häc tiÕng Ph¸p?

	C©u tr¶ lêi
	tØ lÖ phÇn tr¨m

	a. Bè mÑ b¾t häc tiÕng Ph¸p
	0 %

	b. Em bÞ nhµ tr­êng xÕp vµo líp cã tiÕng Ph¸p.
	0 %

	c. Do em thÝch vµ xin vµo líp cã tiÕng Ph¸p.
	0 %

	d. Em buéc ph¶i häc tiÕng Ph¸p v× nhµ tr­êng kh«ng d¹y ngo¹i ng÷ kh¸c.
	100 %


2. §Ó häc tiÕng Ph¸p, em cã nh÷ng tµi liÖu nµo? (cã thÓ cã nhiÒu sù lùa chän)
	C©u tr¶ lêi
	tØ lÖ phÇn tr¨m

	a. s¸ch gi¸o khoa
	100 %

	b. S¸ch bµi tËp
	25 %

	c. S¸ch tham kh¶o
	40 %

	d. S¸ch n©ng cao
	0 %


3. Trªn líp, c« gi¸o em th­êng sö dông nh÷ng ph­¬ng ph¸p nµo ®Ó giíi thiÖu tõ míi?

	C©u tr¶ lêi
	Th­êng xuyªn
	thØnh tho¶ng
	Kh«ng bao giê
	Ph­¬ng ph¸p em thÝch nhÊt

	a. sö dông c¸c ph­¬ng tiÖn nghe nh×n (tranh ¶nh, cö chØ…)
	100 %
	0 %
	0 %
	100 %

	b. viÕt tõ míi lªn b¶ng, råi dÞch ra tiÕng viÖt.
	0 %
	100 %
	0 %
	0 %

	c. sö dông nh÷ng ®Þnh nghÜa, c¸c tõ cïng nghÜa vµ kh¸c nghÜa…
	0 %
	50 %
	50 %
	0 %

	d. yªu cÇu c¸c em ®o¸n nghÜa cña tõ dùa vµo t×nh huèng.
	0 %
	0 %
	100 %
	0 %

	e. c¸c c¸ch kh¸c:.....................................
	
	
	
	


4. C« gi¸o em  th­êng sö dông nh÷ng ph­¬ng ph¸p nµo ®Ó cñng cè kiÕn thøc tõ vùng cña c¸c em?
	C©u tr¶ lêi
	Th­êng xuyªn
	thØnh tho¶ng
	Kh«ng bao giê
	Ph­¬ng ph¸p em thÝch nhÊt

	a. dÆt c©u víi nh÷ng tõ míi.
	0 %
	100 %
	0 %
	1 %

	b. ®äc to c¸c tõ míi (®äc tËp thÓ, sau ®ã ®äc tõng c¸ nh©n). 
	100 %
	0 %
	0 %
	10 %

	c. lµm c¸c bµi tËp cã sö dông l¹i c¸c tõ míi.
	100 %
	0 %
	0 %
	26 %

	d. sö dông c¸c trß ch¬i.
	0 %
	0 %
	100 %
	63 %

	e. c¸c c¸ch kh¸c.........................................

…………………………………………..
	
	
	
	


5. C« gi¸o em th­êng sö dông c¸c lo¹i  bµi tËp nµo ®Ó kiÓm tra kiÕn thøc tõ vùng cña c¸c em?

	C©u tr¶ lêi

	Th­êng xuyªn
	thØnh tho¶ng
	Kh«ng bao giê
	Ph­¬ng ph¸p em thÝch nhÊt

	a. sö dông nh÷ng bµi tËp ®iÒn tõ.
	80 %
	20 %
	0 %
	0 %

	b. sö dông nh÷ng bµi tËp lùa chän ®¸p ¸n.
	100 %
	0 %
	0 %
	100 %

	c. sö dông tranh ¶nh
	0 %
	100 %
	0 %
	0 %

	d. ®Æt c©u víi mçi tõ míi.
	0 %
	100 %
	0 %
	0 %

	e. sö dông bµi tËp dÞch (viÖt – ph¸p, ph¸p – viÖt).
	0 % 
	100 %
	0 %
	0 %

	f. c¸c lo¹i bµi tËp kh¸c: ……………

………………………………………
	
	
	
	


6. Theo em, so víi häc Ng÷ ph¸p vµ Ng÷ ©m, häc Tõ vùng:
	C©u tr¶ lêi
	tØ lÖ phÇn tr¨m

	a. khã
	55 %

	b. kh«ng khã l¾m
	35 %

	c. dÔ
	10 %


7.  Trong qu¸ tr×nh häc tõ vùng, em cã gÆp nh÷ng khã kh¨n g×?
	a. Tµi liÖu häc tËp (S¸ch gi¸o khoa, s¸ch tham kh¶o…)

b. Ph­¬ng tiÖn häc tËp (radio, tivi, tranh ¶nh, ®å vËt…)

c. Thêi gian häc tËp trªn líp còng nh­ ë nhµ

d. Sè l­îng kiÕn thøc tõ vùng trong SGK

e. Ph­¬ng ph¸p gi¶ng d¹y cña gi¸o viªn

f. Nh÷ng lý do kh¸c:………………………………….


ANNEXE IV: Contenu des manuels de français

1. Contenu du manuel de français de 6è
ANNEXE V: Exemples dans les quatre nouveaux manuels

1. Leçon 21: Fait – il trop chaud sur la terre (Tiếng Pháp 8, p. 137)
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